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COMMUNIQUÉS 
^ I t e t n a n d . — Berlin, le r o . — D a n , 

l'océan Atlantique, dans la Manche et dan t 

U m»' 
dn Nord, nos sous-marins oOj 

«georrcoole 7 vapeurs et a voilier», paria 
lesquels la navire-auxiliaire anglais « B a r -
«mot », vraiserabieblemeBt aménagé- ea 
Jljfe k sons-marins, et oa Tapeur anglais 

it^ffrtft-trlWoeft», torpillé 4 vapearj 
ta plein convoi ; deux d'antre aux, se trou­
vant dans un rnfirae convoi, ont été coulis 
•sr on coup double. 

Berlin, le i o (soir). — Lo matin, devant 
Verdun, une forte attaque française a échoué 
dan; le bois de Chaume. A part cela, riaa 
ia particulier k l'ouest et k l'est. 
, Berlin, la i r . — Théâtre de la guerre 

txldenta!. — Groupe d'armées du kron-
•rJnrRupprecht de Bavière: Le combat 
é'srtillerie a accusé par moments une 
«unie violence k la côte et dans la boucle 
aotéiur d'Ypres. Des poussées anglaises ont 
été repoussées au sud-est de Lungemi rcé; 
«I sa nord de Frezenberg. Près do Villeret, 
ds nouveaux combat* se sont développés ca 
matin et «e toat terminés k notre avantage. 

Groupe d'armées du 1-ronprinz allemand. 
— Des actions, exécutées psr des recon­
naissances françaises ci préparées par ua 

- tirintensa, ont échoué su nord de Reims 
ttdaasplusiurs secteurs champanois. Sur 
ls rive e t de la Meuse, d'importantes 
ftrces française! ent attaqué, hier matin, 
depuis le bois des Fosses jusqu'k celui 4a 
Chaume (3 1/2 km.) Au sud du bois de 
Wsvrille, l'ennemi qui avait pénétré dans 
notre zono de combat, sa a été rejeté par 
notre contre-attaque. Sur le reste du front, 
les vagues d'sssaut françaises ont été 
brisées par nos feu:; de défeuse, après 
nioir subi de lourdes pertes. 

De nom-reuses autres tentatives d'atta­
que des français effectuées dans le courant 
de la fournée, ont toutes échoué. Dans la 
pression consécutive k ces tentatives, nous 
dïons'av.ncé nos lignes Bur quelques points. 
Le lieutenant Voss a descendu hier troi. 
avions ennemis, portant ainsi k 45 le nom-
brode se3 victoires aérienne.'. 

Thédire de la guerre oriental. — Front 
du prince Léopold de Bavière. Depuis la 
mer jus.u'à la Duna, ii s'est produit de 
nombreuses rencontres entre troupes 
d'avant-postes, dans l'intervalle ce.«pris 
entre des positions ru_:es et les nôtres. 

L'ennemi a perdu des prisonniers. Des 
poussées de parti* russes, dan? les bois au 
uorcl d'Hnsiat,,n et su Zbrucs inférieur, 
ont été re'.oulées. 

Front da l'archiduc Jeseph : A Is pointe 
astreins sud-est de la Bucovine, Ie3 Russes 
sonr passé* il l'attaque. II3 s'ont obtenu 
quo dea a v a n c e s d'ordre lo .a l , près da 
Sel ». Enire le f rotus et l'Oiton', l'ennemi 
n'a pas, jusqu'k présent, ré.téré ses vaines 
attaques. 

front Macédonien : Dant lai moa-
ta.ncs, au sud-ouest du loo d'Ochrida, . 
den forces allemandes et sustro-hengroises 
ont empêché hier les Français de pour­
suivre leur n.snce. 

A t i t r i c h a C n . — Vienne, le 1 0 . — 
Théâtre de la guerre oriental. — Dans la 
région d'Ocna, les Russes et les Roumains 
-entrepris lours attaques. Us ont été ra-
foussés avec de louràes pertes. 

Théâlre de la guerre italien. — A 
Mson 0, la journéo d'hier s'e.t écoulée de 
nouveau sans grands combats. Près do 
Bes.eccea, une heureuse action de nos 
troupes d'assaut nous a valu plus de 50 pri­
sonniers et 2 mitrailleuses. 

Théâtre de la guerre sud-oriental. — 
Au 1 ord et k l'ouest du lac Malik, les forces 
ennemies supérieures composées de Fran­
çais lianes et de couleur et renforcés par 
des Russes, ent repoussé nos postes sur la 
position principale. De même, vives escar­
mouches au sud de Berat. 

T u r c . — Constantinople, la 9 . — Sur 
lt front du Caucase, une nouvelle attaqi e 
tentée par ls cavalerie ennemie a été 
ropoustée. 

Le port de Vati, sur l'île de Sames, a 
été bombardé par nos avia eurt. 

B u l g a r e . — Sofia, le 9. — Sur diffé­
rents points du front en Macédoine, feu 
Ub tuel de diversion. A l'ouest de Bitolia, 
noire canonnado s provoqué une explosion 
dant les dépôts de munitions ennemis. Sur 
la Strouma inférieure, engagements entre 
patrouille*. . 

ïur le front en Roumanie, près de Tul­
cea et de Galatx, faible canonnade. 

F r a n ç a i s . — Paris, le t o , k 15 h . — 
Ea Champagne et en Argon ne, des coups 
de.main heureux sur des tranchées enne­
mies, nous ont permis de ramener du ma­
tériel et des prisonniers. Sur Ie3 deux rives 
de la Meure, la lutte d'artillerie s'est pour­
suivie toute la nuit avec violence. Nout 
ivons complété nos succès du 8 dans la 
'eçée r boÎ3 des Eçsse», bois des Caur-
rièrea et pria de3 îlots de résistance et fait 

: de nouveaux prisonniers. L'ennemi n'a pas 
renouvelé ses tentatives dans cette région 

plusieurs ee_ta:ne_-JeyarW et k faice na 
certain nombre de p rsonni . rs. D a i s la 
nuit, nous avons, exécuté t a s heureuse 
poussée en avant o n ' r e les tranchés;.•__»-. 
nemiea près de G lOr.-lla et k l'est de -Ver­
meils* at nous avons fait quelques prison­
niers. Pennant 1.1 nuit, l'art-.llerie onnînife 
a étd fAtivs d_acs le voisinage-dé A'ost'.ixefr. 
I-fous a-'ons éait 1 3 prisonniers dans un 
combat heureux au nord-est d'Ypres. Daas 
ima'Uâ^r&Zii a_;S_ i" isc_t - , des troupes 
du ÎCorthumbêrland ont attaqué, ca matin, 
les Goo yards ûa tranchées alle.T.andes pri­
sas au tud-est d'Hargicourt et situées au 
sud des positions prises, le 26 «out, dans 
cette région. N O J S avon3 également fait 52 
prisonniers ct pri3 doux mortiers ds tran­
chées. En même l e n p v nos trouçe3 ont 
attaqué une petite partie dei tranchées en­
nemies qi.i était nécessaire peur arrondir 
nos deux tranchées à l'est de la ferme 
Malakoff; ils lo . i t prise aprè3 un com­
bat acharné qui a r o t é (les pertes considé­
rables à l ' emonv . Reniant la nuit, ena 
patrouille ennemie 0 attaqué de.:x da nos 
postes au sud d'Holbbaf:e. Après un vio­
lent combat au cour; duquel il a subi d.s 
partes, l'a-.saillant'a réussi à pénétrer rtan3 
un poste dont 3 de3 occ:pmt3- font man-
caats. Une attaque con'ra un second poste 
a été repoussée avec dos pertes. Aujour­
d'hui an. matin, l'ennemi a ('gaiement atta­
qué non positions à la fermo d'in. erriez. Il 
a été repousi-é et a laissé en nos mains i a 
prisonniers. 

Pendant la nuit, nous avons un peu 
amélioré notre position uu nord-est de St-
Julien. 

I t a l i e n . — Rome, le g. — Au nord-
est de Goerz, la lu ta d'artillerie continue 
sans- interruption. Sur la reste du front, 
fusillade et activité ('.e patrouilles habi-
tuelles. 

R i t s s e . — Pétrograd, le 9 . — Front 
ouest. —L'.ennsmi, après avoir jeté des 
ponts sur l'A» de Livonie dons la région 
de Ri;:a, a rassemblé ses troupes sur la 
rive nord du fleuve et s'est c c u e r t psr da 
la cavalerie qui continus à exécuter des 
reconraissap-ces centre no3 lignes. A ia 
route de Plesknu dans la direction de 
Segewold, le combat continue entre des 
détachements ennemis avancés et nos 
détachements de cavalerie qui arrêtent la 
pression des Allemands. Plus au sud, jus­
qu'k la Duna,- tir réciproque entre nos 
postes et les postes ennemis. N03 avions 
ces reconnaissance annoncent une activité 
considérable dans les gares des chemins de 
for ennemis qui aboutissent dans 1a région 
de Jacobstsdt et de Dunabourg. Rien da 
particulier k annoncer du reste du front. 

Front roumain. — Le S septembre au 
soir, dans la région au sud do la ville 
Radautz, l'ennemi, à l'aide d'un feu da 
barrage, a prononcé une .attaque contre le 
secteur de notre position «u sud d'Arberi. 
Il a éta repoussé par une coutre-af.apua. 

Sur le reste du front, fusillade et 
escarmouches do patrouilles. Le 7 sep­
tembre, uno eicadrille d'avions ennemis a 
exécuté une attaque contre la gara Ajout 
sur laquelle des bombes ont été laacée3. 
Nas avions ont lancé des bombes sur des 
dépôtB ennemis près du village Rue'dze, au 
nord-ouest da Postawy ainsi que sur. le 
village Ozaritschi au casai Oginski où sa 
trouve l'état-major d'ua régiment alle­
mand. 

INFORMATIONS' et ARRÊTES 
de l'Autorité 

Charbon d o m e s t i q u e 
Arrêté du Gouverneur général en Belgique cn 

date du 1" septembre 1917 pour la Flandre 
et la Wallonie. 
1. La répartition du charbon domestique est 

confiée à deux Bureaux de répartition (Landes-
verteilungss'tellen) compétents, l'un pour la 
Flandre, l'autre pour la Wallonie et relevant du 
chef de l'Administration civile (Venvaltungs-
chef) de chacune des deux régions administra­
tives. 

2. Le Bureau central des charbons (Kohlen-
zentrale) à Bruxelles, fournira aux bureaux de 
répartition le charbon domestique disponible. 

3. Les chefs de l'Administration civile décré­
teront lesdispositionsréglementaires nécessaires 
en vue de l'exécution du présent arrêté. 

Al'E 

Des nouveaux renseignements confirment 
l'iiçpo. tance de l'échec qu'il a subi dans 
•« journée d'hier. Ses contre-attaques ont 
succédé ."'-ac acharnement en dépit des 
Petits extrêmement lourdes que lui infli­
geaient not feux. Ea plusieurs poiats, nos 
troupes unt repoussé jusque 5 assauts sno-
tetsiii et anéanti en partie (Jes unités enne-
«ats qpi montaient k l'attaque.Nuit calme 
ftrtoat ailleurs. 

Paris, le 10, k 33 h. — Sur ta rive 
«site de la Meuse, actions d'artillerie vio-
«utes dans la région de la côte 344 et du 
»•>» dei Foises. Journée calme partout 
tilleari. . 

A n a f a i » . Londres, Is 9 . — Aujour-
;UI atstin, les troupes anglaises qui occu­

p e n t la ligne k l'est de Villeret jusqu'au 
«a-est de Hargicao-.. «at attanaé ' l'en-

•"»•• Biles ont réosst k j._uétrer dsas les 
^ . « « . a c é a t . u r u a e - ^ k u r 

Al lemagne. — La foire de Leipzig. — 
Oa mande de Leipzig : Elle vient d'avoir 
lieu, avee un plein succès, qui s'explique 
par le grand besoin de marchandises qui 
so fait sentir partout, du fait de la pénurie 
des matières premières, même en pays 
neutres. Nomé.re d'industries qui,en temps 
de paix, brillaient aux premiers r.in»t de 
cette foire mondiale n'y ent pas figuré, 
parce que la guerre a arrêté on paralysé 
leur production. Mais colles-là ont été 
largement remplacées par des produits 
nouveaux de caractère militaire. Quantité 
d'industries et de firmes nouvelles ont 
apparu k cette dernière foira où ancuae 
différence notable ne pouvait être établie, 
aa point de vue ds la qualité st du fini, 
antre les produits de « guerre > et les pro­
duits de « paix » . 

Certaines catégories de marchandises, 
largement représentées auparavant, ont 
totalement fait défaut cette fois-ci, telles 
que les produits de l'industrie du cuir, les 
articles en aluminium, en cuivre, ea étain, 
ea laiton, en caoutchouc, ainsi qu'une 
foula d'objets manufacturés ds l'industrie 
textile. Le far et l'acier n'ont fait qu'une 
timide apparitioa, dans leurs spplications 
variées. On a beaucoup remarqué l'emploi 
judicieux que l'on a pu fuira, industrielle­
ment, du papier avec lequel on a même, 
fabrique des semelles de souliers parfaite­
ment étanches. Naturellement, les prix ds 
venta eat subi, cette année, nne -haussa 
considérable, l i a i s i s . te hausxs u'a eu 
aucuns influence tur les chiffres dss trans­
actions qui dépssskreni presque ceux de la 
fobts précédente"; Ta question du prix ae 

"su: un r-é̂ ti * Tiwure- Jprfi 
*• ~' ~ ' --.v ̂ n v-1'---â .*V>*M.3' 

sent •, oa n'envisage plus qo'ua but : s e 
procurer des' marchandises coûte que 
c o i t e . La hsuaso des prix varia e s t e s 30 
et roé p. e. l^et étrangers sont veoas e a 
foula s'approvtsie«nerfet le chiffre de qua­
rante raille, ceasteté _ès le (euxième jour 
de la foire,p«r:-,'et d'apamer que I'a.flueBEe 
étrangère a été.._«_-!-JK>i. > p]u3 fert» qo'k 
n'importe tjntHa -aôti* foita de « gt»»ài.*i 
Un gra^r-no ubr» -de représentants de la 
•pressénSrtie , pre__n«." k Leipzig, oat pu 
sa rendre.-ccnrpts, de visu, du succès do 
cetle 7° foire. La plupsit des Etats neutres 
y étaient représentés, tant su point de vue 
des acheteurs que des vendeurs. Cette par­
ticipation lut particulièrement large et bril­
lante de la part rie la Ho lande,de la Suisse 
et des pays tcandinaves. Il va sans dira 
qus l'Autriche-Hongrie, la Bulgsrie et la 
Turquie ont également figuré très honora­
blement au tableau. 

À la Commission des Sept. — Le 
Courrier Bavarois communique, k la 
suiie de D séancîi de ia Commission spé­
ciale pré-s le Chancelier d'témpiro, que 
dans sa réponte aa Pape, ie gouvernement 
allemand lera' d'importantes déclarations 
sur son point da vue dans la question 
belge. 

Lt Reichstag voyage. — B e r l i n . — 
Les membres du Re chatag ont commencé 
psr groupes ds huit, leurs voyages aux 
fronts. Doux da ces gio';pe3 sont partis 
pour le fiont occidental et doux pour le 
iront oriental. Enâénat las trois mois, 
tous les membres auront effectué un voyage 
semblable. 

Ce qu'on pense en Allemagne de 
l'Angleterre. — Berlin; — D » M . Georges 
Bernhnrd, dans la Qazette da Voss : 
« Malgré toutes les dénégations, le bruit 
suivant lequel l'Angleterre serait disposée 
k fuira des o .re i de pai'-r, prend de plus 
en plus de consistance. A s'en rapportée 
à ces offres, l'Angleterre ss désintéres­
serait complètement, dit-c-n, ce la Russie 
et do e.»rtai'J3 Etats balkaniques. 

On cons:ata que les Anglais ont da 
plus on plu3 tendance k se sep >.rer de la 
Russie. Us distmt ouvert:mant que la 
Russie n'a pas été k la hauteur des cir­
constances, et l'on a das raisons de croira 
que la Président des Etats-Unis est du 
même avis. M. von Beetl ihwia-Holhveg, 
ancien ch.mcelier de l'Empire, démentant 
certain.s déclarations faites par M. Gé ard, 
ancien ombar-sadeur des Ltats-Unis k 
Berlin, a coniér.né que es dernier avait 
plusieurs fois affirmé que les _.t3ts-Uuis 
n'avaient jamais eu la pensée de faire (le 
l'opposition k l'Allemagne au cas où elle 
voudrait faire certaines annexions k l'Est. 
Quoi qu'il en soit, les offres da paix, que 
l'on pr;ta k l'Angleterre l'intention de 
faire,sont une preuve de sa faiblesse. Elles 
font avant tout la preuve de l'efficana 
j ression exercée par nos tous-marins. 
Elles signifient clairomer.t et nettement 
quo le peuple allemand doit conserver tous 
ses nerfs. Mais ceci ne doit pas nous em­
pêcher de conserver également nos nerfs 
vis-à-vis de nos hommes d'Etat. Il s'agit 
ici plus que jamais da tenir les yeux ou­
verts sur le tapis vert autour duqHel- se 
discuteront ces questions, si l'on s'y oc­
cupera d'y ng;raver notre situation ou tout 
au contraire de mettra tous noi avantages 
en relief. » 

France. —e*IA. Ribot renonce Paris. 
— Le président du Conseil avait réuni 
dimanche après-midi, les horame3 poli­
tiques susceptibles d'enîrlr dans le nou­
veau Cabinet, lorsque los délégués du parti 
socialiste survinrent pour déclarer qu'ils 
croyaient ne pouvoir endosser ls responsa­
bilité de leur groupe ea ce qui concerne la 
formation du ministère. Le ministre Tho­
mas n annoncé ensuite k M. Ribot qu'il 
lui était impossible d'assurer k ce dernier 
l'appui qu'il avait cru pouvoir lui accorder. 
Mai3 avant la réunion qui s'est tenue le 
soir en vue dé former définitivement le 
Cabinet, le ministre de la Guerre Paiulavé 
a déclaré qu'il considérait comme impos­
sible de renoncer k la collaboration du 
parti socialiste. En présence de cette dé­
claration, d'accord avec tous les assis­
tants, MuRiLot a romis k M. Poincaré le 
mandat qui lui avait été donné de former 
le Cabinet. 

Genève. — Après l'échee de la combi­
naison Ribot, on est généralement d'avis 
que MM. Thomas, Groussier et Varenne 
ne pourront adhérer qu'à un ministère 
dont le chef et la grande majoiité offrirent 
des garanties suffisantes pour la réalisa­
tion du piogrsmme de réformes exigées 
par les groupes da gauche. On voit en M. 

"Painlevé le seul homme k qui M. Clemen­
ceau, dans les débuts tout au moins, ne 
ferait paB d'opposition. M. Léon Bourgeois 
pourrait reprendre les Affaires Etrangères, 
secondé par un sous-secrétaire d'Etat. 

Les sujets russes. — Le Petit Parisien 
ir,'orme de Pétrograd : Le gouvernement 
russe a décidé que les sujets russes séjour­
nant en France seront astreints à remplir 
leur service militaire soil en France soit en 
Russie si le rapatriement est impossible. 

La Presse et Verdun se lon la Press 
Telegraph suisse, les chroniqueurs fran­
çais critiquent les opérations du général 
Petain k Verdun. 

Hollande. — Pour les soirées. Oa 
mande de Hollande : Par suite de la pénu- . 
ris du charbon, on prévoit que quantité 
d'habitants qni mettant len.rs soirées à 
profit pour travailler ou pear étudier ne 
pourront plus le faire au cours de l'hiver 
prochain. Pour obvier k cet état de chesés 
qui serait très préjudiciable, s a a préposé 
k différentes administrations communales, 
notamment k Rotterdam, que des salle* 
spacieuses, bien éclairées et chauffées 
soient mises k la disposition des intéressés 
pour qu'ils ae soient pss estreiats h u a e . 
oisiveté forcée. 

Indes irfer landsîst - . — Tremblements 
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Ne;cpologie_.oo.— Avis des officiers ministériel» 
X.-joja grande C g a e . - - Corps da journal 5 frs. 

r ff»' semble j Lu -r 
di .'.?"•<• -— On annonce de. Soerabsje s a 1er da 
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violents tremblements de terre se août 
produits dans les îles Saparoea e t Atubon. 
Les habitants te sont enfuit d_nt let moa-
tagnes par crainte des inondations. 

NoTTège. — Dans la navigation. — 
Christiania. — Lot mesures édictées par 
^'Angleterre empêchent désormaii h * 
nout 1 ss d'utiliser des " navires autres q»a 
s_eux de leur nati nalité. Le transport de 
morues «aléas d'Islande en Espagne a été 
saterdlf enSc -mayritt» Hwrvégiaiis. 

Italie. — La bataille de flWMI — 
Le3 journaux suisses mandent de la lrea-
tière italienne : A en juger par les' grands 
transports de troupes qui arrivent au front 
venant du midi da l'Italie, la bataille con­
tinuera à l'Isonzo. La classe de 1919 entre 
sous les drapeaux daas les premiers jours 
de la semaine. 

Dansmark.-Ies mines homicides.-Via la 
Gar_'i'ed-Co-<.£/2e:Septpêcheur_il'Esbyerg 
s'étaient approchés d'Une mine échouée k, 
la eôte de Thyboroen (Jutland occidental), 
.dans l'intention d'en enlever quelques 
pièces métallique! : l'engin fit explosion, 

- tuant sur. I3 coup six pêcheurs et blessant 
grièvement le septième. L'explosion a 
creusé un entonnoir de 10 mètres do dia-
mHre.EIIa fut si violenta qu'elle fit trem­
bler toutes les maisons de Thyboroen. 

Russie. — M. Kerenski dépose le géné­
ral Komiloff. — Stockholm. — De l'A­
gence Télégraphique de Pétrograd : M, 
Kerenski a lancé la proclamation suivante: 
«Le S septembre, le membre de là Douma, 
M. Lvofif, est venu k Pétrograd et m'a 
ordonné, au nom du g-néral KornilorT, do 
remettra tous les pou.oirs civils et militai­
res au géséralissime, qui formerait k son 
gré un nouveau gouvernement. 

L'exactitude de l'ordre transmis par 
l'intermédiaire da Lvofif, me fut confirmée 
ensuite pJr la général Komiloff lui-même, 
dans une eommunica:ion télégraphique di­
recte échangée entra Pétrograd et le quar­
tier général. Comme je considérais cet or­
dre transmis au gouvernement provisoire, 
représenté par ma personne, comme une 
tentative faite par certains milieux de la 
population en vue de tirer parti de Ii situa­
tion difficile, pour éta'ciir une situation en 
contradiction avec las conquêtes de la révo­
lution, le gouvernement provisoire a jugé 
nécessaire, pour le bien de la patrie et la 
liberté du système gou .'ornemental répu­
blicain, de prendre des mesures urgentes et 
inéluctables, afin de couper dans leur ra­
cine-toutes le3 atteintes contre le pouvoir 
souverain et contra les droits das cito. eus 
acquis par la révolution. 

Pour"ce motif, en vue du maintien de la 
liberté ot de l'ordre public, je preads tou­
tes mesures qua je ferai connaître en temps 
opportun k la population. En même -temps 
j'ordonne : 

1. Le général Komiloff aura k remettre 
ses fonctions au général Klan.boïvski, com­
mandant en chef des armées du froat sep­
tentrional barrant des voies d'accès de Pé­
trograd, et le général Klsmbowski repren­
dra, jusqu'k nouvel ordre, tous las pouvoirs 
du généralissime, mais restera à Pifkoi- : 

2 . J'étends l'état de singe à la villa at 
au district de Pétrograd. 

J'engage tous les citoyens k collaborer 
au maintien da l'ordre indispensable pour 
le salut de la pâtri'e. J'engage l'armée et la 
flotte k remplir avec calma et fidélité leur 
devoir pour la défense de la patrie coatro 
l'ennemi extérieur ». 

G.ands-ducs bannis. — Le Rheinlsciie-
Westfaelische Zeitung annonce de Stock­
holm : Les grands-dubs arrêtés pourront 
quitter 1a Russie à condition de r.e plus y 
rentrer. Le générai Gourkoff dont le ban­
nissement avait été décidé il y a quelque 
temps, a quitté Pétrograd, pour se rendre 
k S tockholm. 

A propos de Stockholm. — Le Natlo-
naltidende de Copenhague informe ds 
Stockholm : L a commission du SôiJet a 
décidé de na uni se faire repre-tenter k 
Stockholm, la France, l'Angleterre et tous 
le-; pays alliés ayant refuté d'y envoyer des 
délégués. 

Le haut commandement. — D'après le 
Petit Parisien, la direction de i'armée 
russe serait confiée à un conseil de guerra, 
composé des généraux Rousski, Alexief, 
Brousailof et Dimitrief. 

Le rôle de l'artillerie.— Stockholm. — 
A. T . P . —Daa_s un ordre du jour, le gé­
néralissime signala i i brillante attitude 
qu'a eue l'artillerie malgré l'affaiblisse­
ment moral ds l'armée russe. 

L'artillerie a partout rempli soa devoir 
et ce n'est pas sa faute si les résultats ac­
quis n'ont pu ftre mis k- profit. Ksrnils.T 
remercie, en termes éloquents, les artil­
leurs, et il exprime l'espoir qu'ils conti­
nueront, fidèles k leurs glorieuses trali-
tions, k combattre, comme par la passé, 
pour la liberté ct l'honneur de la Russie. 

Amérique. — Pour les Juifs. — Le 
Nieuw Roiter. Cour, annonce : L s « Joint 
Distribut Coinittce » a affecté na demi-
miélion de dollars pour secourir les Juifs 
dans les pays belligérants. Cet argent Sera 
envoyé k la Reioe de Hollande, par l'am­
bassadeur néerlandais k Washington, ponr 
être réparti parmi les différents Comités 
locaux. La soin ne destinée k la Palestine 
sera distribuée par les soins du Sioniste 
néerlandais M. Hoofien, -;ui a reçu du gou­
verne .r.eat néerlandais les autorisations 
nécessaires. L'argent destiné k la Rouma­
nie sera distribuée par -l'ambassadeur amé­
ricain ea Roumanie. 

A propos des navires neutres. — De 
Londres an Handelsblad : Psr taite da 
manque du tonnage, le gouvernement 
américain a décidé de retenir dans les ports 
lss navires neutres jaugeant plus de 4,000 
tenaes . L'autorisation de prendre la mer a 
été refekée aux navires néerlandais et Scan­
dinaves chargés de vivres ; ils devront sans 
donte décharger leur cargaison s t se ren­
dre s a Australie et au Japea pour transpor-

froment et do sucre eux Etitt-L'ais. 
autre part, le fret a été réduit sur Is 

base de 32 k 52 schell ia,t à la ton.-e pout 
les transports effectués po . r compta des 
Etats-Unis et des pa, s de l'Entente. 

D'autre part, le Telegraaf annonce que 
les représentant das grandes comoagniel 
de na.'igaiion considèrent comme iaè_kcte 
nnforhUiioa de Washington au Times 
annonçant que ls gouverneaient américain 
réquisitionnerait l e s navires njutr.-t pour 
ses transports de troups;. On objecte que 
les navires hollandais qui se trouvent dant 
les ports amérlcaias sont des navires de 
charge impropres k transporter d s troupes. 
Engendrai , oa tient.la nouvelle pour on 
canard. 

Revue de Presse 
C e q u e l 'on dit d e n o u s 

à l'étranger. 
L e journaliste norvégien Mogens, rentré 

d'un voyage en Belgique, confie au journal 
UkensRevy ses impressions sur notre pa /s . 

« J'ai fait une enquête », dit-il, « pour 
savoir si la Belgique se trouvait réellement 
dans une si grauie détresse qu'on I'aéïîrme. 

Il m'a été répendu que le pays avait 
toujours connu de grands besoins, la popu­
lation indigento y foi mant la grande majo­
rité, et qu'en réalité on souffre moiai 
actuellement des privations qu'avant la 
guerre. Les événements y ont provoqué ua 
grand élan de solidarité, la chanté y a fait 
merveille, on s'y ost serré les c u .les dans 
la commun naufrage, i.es' neutres, et ea 
premier liau 1a Hollande, sont venus k 
soa secours, ainsi que les Allemand s etix-
Biâmes par les soins de la Croix-Rouge. 
Les conséquences du tout cela, c'est que 
personne", au sens propre du mot, n'a 
connu la famine, qus toat le monde y a pu 
manger k sa faim, co qui. n'était pas tou­
jours le cas avant la guerre. 

Pour résumer mon enquête, conclut Sf. 
Mogent, je crois que, tout bien considéré, 
la situation en Belgique n'est pa; aussi, 
pitoyable qu'on te plaît généralement k se 
l'imaginer. On n'emporta pss l'impression, 
k traverser ces contrées si fertiles dont las 
c'.iamps s-.iperbes promettent des moisson» 
abondantes, d'un pays ravagé par In guerre. 
J'ai la conviction, que la Belgique est, de 
tous les pays entraînés dans la catastrophe, 
celui qui a le moins souffert. Avant la 
guerre, la situation de la p.pulatioa 
ouvrière était la plus lamentable de l'Eu- . 
rope. Una grande amélioration est k enre­
gistrer k l'heure actuelle.. Plus personne 
n'y connut les affres da la faim et cepen­
dant oa na cesse de n.,u_ rabattre les 
oreilles de la grande détresse dans laqu:lle 
se débat ce pays. ». 

Reproduisant cette information, un de-
nos con'rères la fait suivre des ju .tes com-
mantsi:ss_8'a!ivants :.. t é... 

« Ls tableau n'est guère flatté, on s a 
conviendra. Le confrf.ro norvégien nous a 
observés k travers les besicles les plus opti­
mistes et les conclusions de son enquête, 
quelque peu superficielle, ne concorde 
guère avec la réalité des faits. Assurément, 
pour ua étranger qui fait en ca moment lo 
tour des Halles, qui pro nene sa curiosité 
sur l'asphalte du boulevard st points 
même une pointe, le matin, jusqu'au mar­
ché Saintà-Cat: erins, il na parait pas. que 
Bruxelles soit en proie aux horreurs de la 
famine. On n'y meurt pas eicora da faim, 
c'est vrai, et d'ailleurs personne n'a jamais 
prétendu qu'il en fût ainsi. Mais si l'enquê­
teur était.entré pl-.it avant dans la question, 
s'il avait interrogé les médecins des dis­
pensaires, si son enquête no s'était pas 
bornée k la classe'ouvrière, mais avait , 
englobé la petite bourgeoisie qui, en réalité 
souffre beaucoup plus, il aurait appris les 
ravages terribles que l'alimentation insu li­
sante a provoqués dans la population. Un 
peuple ae meurt pas toujours de faim ; 
l ' tnén. i î , la dépérissement, la tuberculose 
fausheht sa jeunoste, l'abattent parla s 
plus aérera:nt. 

Les études comme celles de l'écrivain 
norvégien peuvent nous faire un t rt 
ir.inion.ie, car il ne faut pas qua, se fiant i 
auxapp irnnces, on fosse croira au mon.d • 
que l'abondance règne partant en Bel­
gique. » 
_ < • 

Echos et Nouvelles 
Ls secours aux prisonniers 

A considérer le nombre de colis ds se­
cours expédiés ds Bslgiqus k nos pr.ioa-
niers internés ea Allemagae, ea s'aperçoit 
immédiatement qu'il détroit da plus ea 
plus comparativement aux chiffres des 
mois pr-'cé .ei-.ts publiés par let oeuvras. 
Par eoatrs, col ni des envois effectués de 
Suisse et de Hollande subit nne augmen­
tation tout aussi importante que la déoro.s-
ssnee que nous venons de signaler. La 
raison de ces varia'ioni réside évidemment 
dans le fait qu'il devient de jour en jour 
plus diiTu île de confectionner un paquet 
convenable de produits alimentaires 011 
autres daas notre pays. En Suisse, par 
ailleurs, tout so trouvé encore asses* faci-
lsmcat at abacua an fait soa profit chos 
nous psur snvoyer dorénavant par cette 
vois ses secours k ses protégés. Jusqu'à 
présent, les prix des colis suisses étaieal 
assez fortemsnt msjerét par suite des opé­
rations du change. Nous aurions été l.sa-
rsux de pouvoir annoncer qu'ils ont suM 
une baisse, car c'aurait été peur nombre 
d'internés l'occasioa de so voir envoyé* 
quelques douceurs. MalheuieU-em.at, if 
n'ea sera pa: ainsi. Le cours da change, 
qui se trouvait k 20 '% ces jour* dernier», 
visât ds bondir ea ua jour k 40 %< occa­
sionnant uns augmentation nouvelle stsez 
sensible da prix dss salis . Le bureau ds 
se-outs ds Berne a_déji fixé comme suit la 
tarification de ses envois : 

Pour les envois de paie, fr. 4 . 2 e e t 8 .4e 
an lieu de 3 et 6 fr. ; ponr le* vivre*, -
fr. 7 .70 , 9 .80, 12.60, 15 .40 et 2 2 . 4 0 aa 
iisa de '.t. 5 . 5 ' , 7 , 9 , xx «t ii6 fr.-; pont 
les iorti isnrs, fr. 1 1 . 3 e au ltsu ds à fr. j 
poar t t i pritona-.ers pelltiaast, fr. » ? . * • . 



t-içc»- |i ii nuli itmi-iueé-xr*. 

su l ieu defr. 13 .50! peurïe linge, fr.io.50 
! t v i 6 .3oau lieu de fr;' 7 .50 e t - i r ï fr. ; 

' les chaussures," fr. 17 .50 au lieu de 
r i n . r o . 
L a mission de Genève a dû suivre le 

Bouvement et n'effectuera plus ses envois 
1 pain de fr. 3 .50 et 7 fr. que contre rem­

boursement k Bruxfllss de fr. 4 . g o ou 
,80 ; peur tel envois de vivres core's k .'., 

S, 8 , 1 0 st x* fr., il faudra acquitter ici 
fr. 5 .60 , 8 . 4 0 , 1 2 . 2 0 , 14 et 1 6 . 8 0 . 

Si ao* prix continuent k monter dans de 
pareilles proportions, les familles pauvre» 
de nos prisonniers seront mises radicale­
ment dons l'impossibilité d'envi yer encore 
quoi qne ce soit à ceî derniers, cous peine 
de devoir «e priver elles-mêmes du plus 
strict nécessaire. 

m ***** j4âM-p 

-vw-La Vie en Belgique 
A Liège 

L a Carnet d'un L i é g e o i s 
PAIN OU FARINE 

I Sne lettre excessivement courtoise m'engage k 
retenir une fols do plot sur ce sujet, auquel j'ai déjà 
oonsaoré plusieurs articles, nais sur lequel, au risque 
da te répéter, on né saurait revenir usez sèment, 
etr II est d'une Importance capitule, 

B L* pain qui nous mangeons k Uége est très 
aourent dêtestablt. Tout le monde est d'accord au,-

l'a* point 
• On a ergoté i perte de rue, tant jamais pouvoir 
if entendre sur les causes du mal et sur les moyens 
1 employer pour l'enrayer. Us fonctionnaires du 
Sgrtloe compétent ont établi des rapporte, aligné des 
\formules, et conclu que la tltuatlou était tans 
'remède, 
' Pendant ee temps là, le pain fit, notre estomac se 

'f lient et l'en se chamaille. 
, — Vout ne travaillez pas euffsamment votre pâte, 

éatH-on aux boulangers, et vous y mettez trop d'eau. 
I — _¥»«» n'y pouvons rien, répliquent les braves 
\ienil la farine que l'on nous fournit ne vaut rien et 

i l nous mettons trop c'esu dans notre n~,te, nous y 
' tommes bien obligés pour arriver ni. nom. ro de pains 
' \ful nous est Imposé. 

ii Loin de mol la pensée de prendre parti dans un 
wébat aussi délicat 
'•• Les boulangers sent-lis ou no sont-Ils pas rtspon-
tthles de la mauvaise qualité du pain que nous 
'tzangeons t Comment pourrait-Je le dire, tt les gens 
scompétmtt n'en lavent pts plus que mbl ? 
é • Tout ce que Je tait, et cela par expérienco portan-

f tulle, c'est que les plaintes touchant cei'.o mauvaise 
'qualité du pain, ne se font entendre que dans les 
Mules communes où, comme à Liège, le Comité loer.l 

t S t ™ ' '* pl^n et non '* far'"e' Partout, au contraire, 
S^B l'on a la faculté de choisir l'un ou l'autre, on n'a 

yatnait que jo sache, enregistré la moindre réclama-
1-peff. Ce qui prouvo d'ailleurs à suffisance l'excellence 

& oe dernier système, c'est que, partout 0:1 II est en 
tffueur, le nombrs des personnes qui s'inscrivent 

'•)/*ft' la farine s'aocroit de semaine on semaine- ; Il 
medrajt voie; dans certaines communes des environs, 
Jït'ijueues interminables qui s'alignent devant les 
ferles dea magasins du Comité, lss jours où l'on 
*>*_ la farine. A toiles enseignes -qu'à Sclcssln, par 

'memple, on a édifié, en privi3hn de la saison froide, 
Ue vastes abris spécialement dattinés à ectts partie 
%*portante de la population. 
if « Ja suit h Esneux depuis le mois de Juin, m'écrit 
Wet aimable lecteur dont jo vous parlais en débutant; 
yy prends la farine et j'ai pu constater que tout le 
monde est satisfait do ce système. Lorsqu'il arrive 
mi'un pain rate, on no peut s'en prendre qu'a sel-
Wima.au l'eu qu'il Liège on ne sait jamais h qui II 
jfaut réclamer.., » 
1 l'Imagina qus ce lecteur, qui est Liégeois, et qui, 
u Esneux, mango de si.bonnes tartinée, no_ voit pas 
arriver sans appréhension le jour où, rentré h Liège, 

I V- dtrra ae remettre au régime du pain qui fie... 
'. Pcurqusl ne pas ftlrs _ Liège co qui sa fait à 

'• 'petsssm, à Csnoux, a Cliaudfontaine, dans cent autres 
Joealit-ii encore, grondes ou petites, urbaines ou 

C roies ? 
Je me demande en vain quelles raisons tirées du 
n aens et de l'équité, on pourrait Invoquer en faveur 

• \iu tysiome quo l'on s'oùstene k vouloir maintenir 
»Aer nous, on dépit des résultait déplorables qu'il 
tienne, ei du désir légitime da la majorité do la 
tpopulaticn, d'en voir instaurer un meilleur? 
f Toutes les communes belges sont placées, en 
'piattsro do ravitaillement, tous la direction et la 

'eutirreillanco du Comité national : en bonne logique, 
EWl/et devraient donc être soumises toutes _ un régime 
'. .^identique, surtout en co qui cono&rne une ehosa 

eusll importante qus celle dnpcin quotidien. 
K Pburuuol lo peln municipal est-il obligatoire dans 

petite commune, et fzc.ilia.lij' dans cette cutre, qui ost 
M-rfsiK pas ? 

Ê-" iVa eesaeni pas'un seul instant dt réclamer ce qui 
. L BOUS est dû. Ecrivons des articles, organisons dea 
WtiUr.lons publiques, envoyons des pétitions. 

6~éf Ile nous lassons pas surtout. 
EM force de taper sur un clou, on l'enfonce. 
R.-- Uous no désespérons pas d'enfoncer ce clou-li, ' 

PHEOOH: 
5j t, H, — Vous velli satisfait, cher ilonsleur. Et merci 
mille fols de votre tria aiaiasla invitation, dont je 

-.. tuis vraiment désolé de no pquvolr profiter, en ce 
1 moment du moins. P. 

I -PAVILLON D B F L O R B 
Psônieï'é/ôse.ofemi're 258O3 

Les Moulins qui chan ten t 
£ CHOSES VUES. — Les crampons. ~ 
Mais, cher Monsieur, vous qui avez déjà 
vu lant de mon.ie, Vous qui, au cours d'uoo 

Evie aventureuse, avez coudoyé, apprécia, 
Baondé tant (le gens de conditien et d'éd-.-

cntft.n dilléren es, pourriez-vous me diro 
fc'ia'il e. iste sur terre — a part lus comédiens, 

naturellement 1.— une race plus bizerro 
et plus pointilleuse que colle des autours 

g dramatiques ? 
f Je fixai mon interlocuteur d'un air 
interrogateur. Plaisantait-il ? Parlait-il 

si lérieusement ? J'avais devant moi un ir.on-
Kncur très important, directeur de l'un des 

théftres les plus fréquentés du «petit treu 
pss cher» où le hasard m'avait conduit. 
11 mâchonnait un « l endrès» bagué au 
parfum muveet , franchement, il était plus 

Entpass ible qu'un Sénateur et plus énigma-
tiquement souriant qu'une vulgaire Jo-

. confie... 
— Non, Monsieur ! affirma-t-il, me 

' coupant la paroie, vous ne Io pourriez pas. 
An eourBdo ma carrière, croyez-moi, j'en 
ai connu da tontes le3 couleurs : vieux 
«Scribe» iougons, miticuleu:-;, chicaniers 
t t vareir.ent satisfaits du tra.ail éreintant 

jet sin ère du Dire teor, d i Kégitseur et 
(des AitL-tes ; jeunes «Bernstein» bougons, 
[méticuleux, chicaniers st rarement satis­
faits du travail éreintant et tinté ra etc. etc. 
Ali ! les drcles de pistolets ! Et ce qu'ils 
s o c s relançaient, nous harcelaient au sujet 
Ue la «première- de leur dernier né 1 Et 
_ors._ue après de fatiguantes répétition!, 

;-3'eeuvre salin prenait corps et conimen.sit 
' îk vivre, ce qu'ils nous tarabustaient de 
. WttestiOnB, la plupart da temps saugrenue» : 

L — « Avez-vous pensé k ceci ? N'avez-
[ !Wus pa» oublié cela » — et patati et 

Satata ! Peur un jeu, une parole, i ls vous 
nraient relégué dans quelque obscur coin 

Ue la salle déserte, et k eux s e o h , auraient 
occupé la plateau de Ienr éloquence inta-
t i . sable , de leurs «onteils k je t continu et 
Ue leurs gestes désordonnés ! Comme si le 
ouceis d*uae'œavre ne nous intéressait pas 
butant qu'eux-mêmes 1- Comme si un 

' a'éteit pas aussi pénible psur notre 
1 { M faOt-lMt Téf*».--»-1 T A b ' 

1 crempea», v* i 

1 Ç * j'oùs t n hautfie-eorp» de protesta tion 
•jnvjé*(_tp&ïre. . ' . _ 

— èfN, yeus savez, corrigea l'important 
Directeur, Je*Je» sompren-tj et les excuse 
csr leur t u e eitation ett pardonnable : 
c'est na traver» tellement humain. Et pois 
d'ai.'leors, c'eil toujours nous qui encais­
sent la plus grotte part de la « belle 
monnaye» zine ea papier, s 'e^-ea pa». 
Alors ! !! Veulez-von? aécaptoi tu» cigare ? 

z . 

A U CINÉMA MONDAIN: Amour tf Apache 

PROMENADES DU VIEUX-LIÉGE. — 
A ) . Les samedi 15 et dimanche 16, 
excursion k Hody, Fairon, Hamoir, Sy 
(logement), My, St-Roch, Hàrzé, Ay vaille. 
Départ du terminus du tram aux Commu­
naux (Seraing) k g 3 /4 h. Directeur : M. 
Comhaire. S'inscrire immédiatement. 

B) . Dimanche 16 : Fond des Cris, ferme 
de Lsncre, Sur-Cortil, Méry, Fcat in , etc. 
Départ au tram de S.55 h. place Saint-
Fholien par le Fond des Cris (réduction). 
Conducteur : M. Kola. 

Les étrangers k la Société sont admis 
aux conditions ordinaires en se faisant 
inscrire au local, 8 5 , en Féronstrée,L.ége. 
CAK1TAUX A PLACER SUR HYPOTHÈQUES 

EN PREMIER RANG 
Ecrire Avenue Eugène PltSky, 38, à Sch__rbeek 

16026 

POURQUOI PAS A LIEGE AUSSI ? 
— Daas la province do Hainaut, en -, i:e 
de fournir du «savon k prix content», le 
Comité provincial du ravitaillement a 
décidé de loue.- uns usine k savons dans les 
centres importants de la province ; on y 
fahriquara du savon mou et de toilette qui 
sera affecté au ravitaillement de tous les 
magasins communaux. 

Les habitants du Hainaut sont des genâ 
heureux. Mais on te demande cependant 
pourquoi il a s peut en être do mémo k 
Liège. 

La question du savsn est primordiale au 
peint de vue sanitaire. Bien des personnes, 
vu le prix élevé des produits savonneux, 
sent très embarrassées peur se donner les 
soins le's plus élémentaires de propret-'. 
Et l'on se demaado avec inquie'tsde ce qui 
doit se passer k ce sujet parmi la i lasse 
ouvrière. 

Le saven e t, en effet, une denrée qui, 
pendant ces temps malheureux, n fait la 
joie des accapareurs. Ou a fabriqué du 
savon de tout, même des matières les plus 
innommables. Et pourtant sn sait ce que 
cela coûte pour ce laver. 

Et le ravitaillement, d:n-f-cn ? Le ravi­
taillement nous distribue tous les mois ou 
toutes les six semaines un peu de savon 
dur plus ou moins ban. Quant eu savon 
meu, qui ferait le bonheur de BOS rr.éna-
gères, il n'existe plus que dans le convenir. 

Nous nous permettons d'adresser à ce 
sujet un appel au service compétent. Il no 
faut plus eus nous soyons • la proie do 
certains savonniers plus eu moins inter­
lopes do tout acabit. Il faut que to-_t la 
monde puisse so laver k «ei l laur compte 
possible. 

Qu'attend alors notre administration 
pour imiter l'excellente initiative pnsadans 
le Hainaut ? 

PAVILLON DE FLORE. — La loca­
tion, ouverte pour l'optfrettcsensationnelle 
Les Moulins qui chantent, dont lapremifra 
a lieu samedi 15 courant, s'amionco des 
plus brillantes ; le bureau de la rua da la 
Régcnco, 17, ainsi qua celui du Théfitro 
reçoivent la visite de tous les fidclas ha­
bitués da notre vieux Pavillon de Flore. 

25_op 
CHEZ KO!l POLICIER?. — Nosa;ents 

ce plaignent rarement. Ce sont d'ailleurs, 
pour la i Impart, d'anciens soldats qui ont 
appris k supporter bien des chose.?. Mais, 
concernant la ration de pain supplémen­
taire, ils nous ont fait part da leurs dolé­
ances et nous avons dû en reconnaître le 
bien-fendé. En effet, las adjoints, inspec­
teurs et agents do promièro classe, tous de 
vieux serviteurs blanchis sous le harnais, 
nous fent remarquer la criante inégalité. 
qu'il y a k octroyer la ration supplémen­
taire de pain k de jeunes egent3 nommés 
depuis quelquas mois parfois, ct k la leur 
refuser k eux. Ils nous font remarquer avac 
raison le service intensif auquel la police 
est astreinte, le contre le nocéurna des pa­
trouilles et les multiples adjonctions qui 
sent venueB se greffer sur un servies déjà 
surchargé. Pour ROtre part, nous pouvons 
déclirer que la répartition de la ration sup­
plémentaire suscite bien de» critiques, mais 
parmi elles, celle émanant de ces braves 
serviteurs nous semble une des plusintéres-
santes et des plus justes. 

ENFANT PERDU. — Dimanche, vers 
ro h., l'agent Bronkart, de St-f.icolas, a 
recueilli en son domicile un gamin de 4 k 
5 ans qui était perdu et qui a déclaré se 
nommer Roger Kernard ; on ignore lo 
domicile de l'oafantf T. 

PINCE. — La polico n rés'.igé procès-
verbal k charge da Pascal Ce! . . . , rue Vivi-
houet, du chef de vente de sucra prove­
nant du ravitaillement do la commune de 
Bressoux. T. 

EPAVE. — Il y a* quelques jours, un 
éclusier M. D . . . , remit su commissariat 
de la 3* division, une sacoche renfermant 
une carte d'identité au ncm de Noélie F . , 
d'Ougrée ; la sacoche avait été trouvée 
dans une ouverture pratiquée dans la mur 
d'eau du boulevard Frêre-Crban. 

Lundi matin, M. B . , qui péchait au 
quai de l'Evèché, a accroché la cadavre de 
Noéiie F . , qui était atteinte de neu­
rasthénie, T. 

ACCIDENT. — Lundi matin, Mme S. , 
rua Saint-Mathieu, a été renversée, plase 
du Théâtre, par une voiture conduite par 
Léonard S. , de Fressoux.Mme S . . . ne por­
tait heureusement que quelques contusion» 
légères. — T. 

TROUVÉ MORT. — De» voi»ins de 
M. Pierre D . , rue Surlet, 8 , inquiets de 
ca qu'ils ne l'avaient plus aperça depuis la 
veille, prévinrent la police qui fit ouvrir la 
chambre de Pierre D . , et constata qu'il 
avait ractambé de mert naturelle. T. 

VOLS. — Ver* 1 h. du matin. S . . . 
Martin de la rue de la Liberté a été surpris 
arrachant dos pommes d* terre rue des 
Fories. 

La police a verbalisé k chsrge de Emma 
C . . . , 16 ans, de Ja-rne.da- Snepecx, pocr 
vOlde 125 fr» .an préjudice de M " P . , . , 
eue Wezen_ . 

— On a voMYaai !» cave de la mkifea 

"" A.AIleaiagn^ — La réponse * la noie 
papale. — Berlin, l e - 1 1 . — Les-membrée 
du Reieh.teg et les plénlpoientiaireg près 
la Bundiâc.t qui constituent la' libre "com­
mission te sent réuni» hier matin chez le 
chancelier et seut la présidence de ee der­
nier pour discuter la réponse allemande au 
n a-, i teste papal. Après uae discussion ds 
plusieurs heures, et un e. amen approfondi 
des points de vue tournis, les pourpailers 
ent été terminés. 

LeDasseidorferGeneralAnzeigera'jontts 
En considération de l'objet de la discus­
sion, il est peu probable cu'un rapport 
e'ficiel particulier sur les pourparlers de la 
commission particulière soit émis. On n'a 
même pas encore fixé l'époque de la publi­
cation de la réponse au Pape, seulement 
elle t:e sera pas dépendante do la réunion 
de la comr.'.isiion pr.iicipale. Souir.eétre la 
réponse k la cemmiision principale sem­
ble sUperffu rar les leaders des fractions du 
Reichstag qui tous sont membres de la 
commission principale, appartiennent à In 
commission particulière. Les pourpsrlers 
de la comm s ion paitieulière ont eu seu­
lement un ceractère consultatif. On n'a 
pas procédé k i n vote. 

Le Kaiser. — Berlin, le n (officiel). — 
Lo Kaiser est rentré k Poitdnm, revenant 
du front oriental. 

France . — Pour le futur Cabinet. — 
Genève, le I I . — Commentant la crise 
ministérielle, le Matin relate que, dans 
les milieux parlementaires, on envisega la 
possibilité da combinaison Painlevd et 
Jules Pan ». 

La crise. — Genève, le 10. — Le pré­
sident Poincaré a mandé auprès de lu. 
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occupée par M. P . . . , ruo des Augustins, 
du saindoux, du fromago, des légumes et 
des œufs. 

— Léopold T . . . , rue St-Léonard, écope 
d'nn procès-vercal du chef de vol, par 
escalade, au préjudice d'uu voisin. 

— On a dérobé des courroies au préju­
dice de M. H . . . , quai do Coronmonse. 

— M. M. . . , de la rue de Fragnée, se 
trouvant dans un établissement du centre, 
a été délesté de 45 :'rs. 

— Sair.efi dernier, cn a volé chez 
Mma B . , rue Easse-Sauveiiifre., un man­
teau de velours et sois. 

— Cn a volé des objets do lingerie ap­
partenant k Mme Vvo R., impasse des 
Drapiers. 

—r M. Josop'.i D . , de Dalhern, qui s'é­
tait rendu lundi k Liège, n été victime, 
place Verte, d'uu adroit pic-pocket qui l'a 
délasté da 225 fr. 

— Au CÎTfé du Phare, M. Louis G., 
d'Alleur, a été allégé da 75 fr. T. 

— Chez MEIO Paulino B . , rue du Vieux 
Moyeur, on a enlevé dos vêtements et des 
provisions. 

— Quai de la Batte oa a allégé M. 
Guillaume D . . . , ria Jupille, do 18 frs. 

— M. Emile B . . . , à Ougrée, qui s'était 
rendu dans un café tenu par l'épouse D . . . , 
rue du Palais, u'o.t : p rru à sa sortie da la 
disparition d'uno somme de i t i ,75 fr?« 

— Marie F . . . , rue soeur de Kasque, 
é.-eps d'un procès-verbal pour vol. 

— On a vole des pommes da terre au 
préjudice de M. M . . . , rae Vieille-Vois de 
Tonjres. 

— Procès-verbal n été drossé h charge 
de Anna L . . . , d'Angleur, du chef de vol 
de 175 frs au préjudice de Célestino H . . . , 
plaça du Théâtre. 

— On a volé una fourrure et un para­
pluie an préjudice do M'10 Julien L . . . , rue 
do Gueldre. 

— Chez l'épouse R. . . , rua Saint-Gillles, 
on a volé un costume d'homme. 

— François E . . . , rue ééaint-Laurent, et 
Joseph H . . . , rua Devant-Ios-Ecoliers, 
teopent d'un prccê-_*verbal du chel de n u -
rau.ia-,e de pommes dc terre au parc public 
de Cointe. ' ,,„'r*.„. 

ACTIONS-TITRÉS 
Aohat eo.-.iijatijr.s. Paiemon: imméaiat 
a à 3 h. Di.-nar.iiis i e S à l , r. l'Uni, or-slta, i l 
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En Ppovlnoo 
GRIVEGNEE. — Boucherie commu­

nale. — Le Comité communal de ravi­
taillement a décidé la création d'une Bou­
cherie communaia dont la sièga e;t fixé 
rue Pelvnux, 65 (ancic-nna boulange.-io 
Stelsy). Seule» les personnes habitant Gri-
vegnée et Bois do iji'cu:: peuvent s'y pré-
sentor ; elles devront toujours cira munies 
de la carte délivrée par la Comité. La dis­
tribution l'oi viandes aura Heu le mercredi 
do chaquo semaine, de g k 12 h. ei de 2 k 
5 h. Il sera procédé, au local, aux inscrip­
tions dea familles désirant recevoir das 
morceau:: da chor: dont la quantité mini-
miari est fixée k 500 :;r. ; elles peuvent 
également s'inscrire ponr le boudin et le 
hachis. La viande commandée de;:a être 
retrée le vendredi da g à 12 h. 

Les habitants da Fois da Breux peuvent 
se faiie inscrire au local du Comté com­
munal da Bois de L'raux. 

La première venta est fixée au vendredi 
14 courant et les inscriptions se fer nt k 
partir de ce mercredi. 

Ravitaillement.— Cctta semaine, venta 
da sucre, ies Soo gr. 1 fr. ; cubes pour 
potage, k 0,15 ; pudding, à 0,10 ; sel de 
tabla, k 0,37 ; savon de toilette, k 2 ,35 
la brique ; savon en pou. raBtelIa 1,10 le 
paquet ; mine de plomb, k 0 ,15 les deu : 
paquits ; bleu pour lessive, k 0,25 it e 
tiois paquets. p..y. 

HEKSTAL. — Ravitaillement commu­
nal. — Cette semaine, on procède k la 
vente de m'el k raison de go cent. la ration 
de* 800 gr. i l n'y a malheureusement plus 
aucune distribution de pommes de terre 
annoncée et le bureau du ravitaillement 
hispar.o nollacdais de la rue Faurieux res­
tera fermé cette semaine. 

Le Comité Communal fait fabriquer du 
sirop au moyen des freits qu'il k acqu'S des 
fermiers de la commune, ce sirop sera dis­
tribué aux habitants aussitôt que la quan­
tité produite permettra uae répartition. 

Les vols. — Nons avons annoncé le vel 
ocnsidérable cor.-mis, 'il y a une quinzaine 
de jours, i n préjudice de M.- Van W . . , 
boulanger, rue Seus la Chapelle. Grâce k 
nne dénencitttea, la police vient de mettre 
la T. l ia f»r l'an **t etrarpe*. Fspéren» que 

ET HEURE 
: M. raialevé et l'a cKargé te former la 
j Caèinet .M.Painlevé à d e m a n d é k réserver 

«a réponse jusqu'au soir. 
U voyage du Rot d'Italie. — Pari», le 

S i . — Du Temps; Le voyage da Roi 
d'Italie, qui devait se iiaire cette temaine 
au front français, a été ajourné. 

Hol lande .— Importation suspendue. — 
Amsterdam, le 10 . — On communique 
que l'Allemagne a suspendu son exporta­
tion de houille vers la Hollande. 

R u s s e . — Panem et circenses. — 
Berlin, le 1 1 . — Le Berliner Lokal 
Anzeiger relate que la soif dn plaisir a 
anjmenté dans de grandes proportions k 
Pétrograd. Les débits et cabarets sent 
ouveits toute la nuit. Le via et le Cham­
pagne coulent k i'ots. 

Italie. — Désordres. — Berlin, le 10 . 
— Lefournal de Genève confirme que des 
désordres se sont produits la semaine der­
nière à Tarin. 

Araéri ne Malheureux accident. 
Amsterdam, la 10. — Selon VAlgemcen 
Handelsblad, une explosion surveaue dans 
un arsenal de Philadelphie a tué 2 hommes 
ct en a blesssé trente. On croit qu'il y a 
malveillance. 

SUR M E R . — Paris, lo i r . — H a v a s . — 
Le grand patrouilleur « Solo II » a été 
coulé la 22 août, dans l s mar Méditerranée 
par un sous-maria : il a coulé en peu do 
temps. Il avait k lord 257 personnes, équi-
pagee et passagers. Il y a 38 manquants 
dont un olïicier serbe «t 37 soldats de la 
marine de guerre. Quatre officiers serbes 
ont été faits prisonniors par l'équipage du 
sous-marin. 
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l'arrestation de ses complices ne tarders 
pas. ( X . Y . ) 

Boucherie économique. — Cette nou­
velle oeuvre est en ho ma veie d'organisa­
tion sous les auspices de notre ravitaille-
merit'communal, dont elle constituera une 
section. 

Le directeur gérant choisi par le Comité 
est M. André Bader, rue Laixhaut, cher 
qui probablement la nouvello boucherie 
sera installée ; toutes les viandes seraient 
débitées sous forme de hachis, pâtés ou 
saucisse.. x . Y. 

Les dîners économiques. — La semaine 
dernière a eu lieu l'ouverture du restau­
rant dit des dîners économiques. Disons de 
suite que ce fut un succès. Les organisa­
teurs ont démontré qu'il est poss i . l s , avec 
de l'ordre et do la méthode, d'organiser, 
sans bruit, une œuvre compliquée et des 
distributions nombreuse» «ans la moindre 
cohue, sans uno seule bousculade. Tous 
ont été enchantés do la bonna ordonnance 
qui régno tant ('ans les difféients services 
que dans les distributions. 

La première semaine on a servi journel­
lement 302 dîners, la seconde semaine a 
vu ce chiffre monter k 754 . Pour la troi­
sième, on dépassera le chiffre de 1500, 
dit-on. 

Le menu se compose d'un.potage, d'un 
plat de légumes et de 50 grammes do 
viande, de sorte que le ménago qui peut y 
ajouter quelques pommes de terra obtient 
un dir.er complet. 

Cette œuvre est ce la plus haute utilité 
et comble une véritable lacune : c'est la 
première établie en faveur do la petite 
bourgeoisie besogneuse, commerçante ou 
industrielle, la clause actuellement la plus 
é. rouvéo car elle n'a été aidée, ni secou­
rue par aucun organisme et n'a cessé, 
malgré la diminution constante de soî 
ressources, d'être mise k contribution par 
les nombreuses oeuvres de touta espèce ot 
parles sollicitations particulières. 

Rappelons aux clients des déners écono­
miques que les tickets doivent être retirés 
à l'unéono « ad hoo », dans la cour do 
de rétablissement, las trois premiers jours 
de chaquo semaine pour la semaine sui­
vante. 

Le Comité étudie aussi la question de» 
repas k l'établissement. La salle du restau­
rant e s tpr ' t e irais on attend, nous dit-on, 
qua soit tranchée la quostion des 70 gr. de 
pain. x. y. 

SERAING. — Du pudding. — Jus­
qu'au i g , distribution de pudding de 
mar.ques «Roi Albert* ou « ï h e Anthous». 
La bo'.fe so payera 0 ,35 . 

Ecole moyenne. — La rentrée des 
classes k la section des filles aura lieu 
lundi 17. s. 

Pour l'enfance anormale.—L'inspection 
médicals scolaire, œuvra fondée à Seraing 
il y a uno d'eaine d'années, voit, actuelle­
ment, rr.ettro on pratiqua une réforme de­
puis longtemps attendue, nous voulons par­
ler de l'ouverture d'une salle d'école réser­
vée spécialement aux élèves anormaux. 

Chaque année on voit traîner dans les 
classes inférieures do nos écoles des «vété­
rans» qui cont condamnés k ne jamais ser­
tir du degré inférieur, observés par les mé-
denins inspecteurs, la plupart de ce3 en­
fants ont été rerenaus taris physiquement 
ou iniellactuellemcnt. 

Ce sont pour la plupart de petits è'.res 
procréés dans de mauvaises conditiens pény-
siolo^iqves et sociales. Quelques jeunos 
instituteurs ont voulu venir en e.ide k ces 
déshérités et se sent mis k la disposition de 
l'administration communale pour prendre 
la direction d'une clas e spécialement réser­
vée k ces malheureux enfants. 

La classa a été établie au quartier du 
« C f a x p des Ciseaux» dan* un endroit 
effacé, con loin de la forêt de la « Mar­
chandise» où discrètement seront reçus les 
entants intéressés. 

La t.'ichedf* maîtres et ma'tresses atta­
chés k ces classes est laissée k le :r propre 
jugement. C'est k uae œusre de patience, 
de zèle et de dévouement qu'ils se sont 
voués. Ht suront k recé ercher cher les pe­
tits . r.oi iitiu : quelles sont les facultés qui 
sont susceptibles d'une éducation particu­
lière, ils tireront d'eux tout ce qui sera 
humainement possible et ils pourront — 
espérer. -le — arriver à des r.;selt.t3 satir-
faisents. 

Ces td.eatecrs asrûnt. bien "mérité do 
leurs petits élèves en particulier et de la 
population séaésienne en général. J. 

L I Z E - S E R A I N G . — Au Ravitail­
lement, — Du 12 au 2 4 , distribution de 

fromage d'Edom sur In base de 50 g n . ] 
personne au prix dé 33 centimes "ls ratio 

On retire. — L'écôlè industrielle de" 
rne Glacière reprendra ses cours le 10 oc» 
tobre ; les examen? d'admission auront lien 
le mémo jo r. L'ccole de mécanique delà 
Glacière ré ou rira le 1 octobre» G. J . 

CHOKI.iiR.— Enfin. — On nou» écrit: '' 
«Après un essai concluant, d'une durée de 
quator e mois, du régime de panification 
totale,le- heureux ha'.i'pnts de la cormune 
de Chockier vont enfin pouvoir choiS 
entre le pain et la farine. 

Deux avis ont été plccardés ie 26 s coulé 
l'un Bacon i nt la remise de Is farine, 
l'autre d nnant co^:e d'uco partie du 
procès-verbal de la séanca du Comité du -. 
23 du mémo mois. 

Dans cette copie, les membres. d>i Comité 
adversaires de la distribution de la farine 
«demande» (sic) que les raisons de leur 
opposition soient actées ou procès-verbal. 
Or, après ea=i en, ces r.iisons paraissent 
n'être que des pr textes. 

Suivons dans l'ordre las quatre rnisont 
énoncées dans l'avis. 

A la première, il suffira d'opposer la 
lettre-circulaire du Comité Provincial ea 
date du 31 juillet dernier, qui dit entro 
autres : _ 

« Dans les communes où exista l.i régie-
» mentation (c'était le cas pour Chokler) il 
» n'y aurait aucun inconvénient ù distribue» 
» la ration de farine eu lieu de pain. 

» Nous ce pensons pas quo cette arr.é-
» lioration demandée avec Instance per 
* certains, puisse rencontrer de sérieuses 
» difficultés puisqu'elle existe dans bon 
» nombie de communes ; il ett du reste de 
» notre devoir, dans les circonstance» 
» actuelles, de nous efforcer par tous les 
» moyens de répendre aux désirs légitimes 
» formulés par nos compatriotes. » 

La seconde raison montre la sollici­
tude dont sont l'objet les familles pré­
voyantes qui manque;..ie:it de pain bien 
avant la fin de la période de sept jours. 

En admettant la validité de cet argu­
ment, est-il logique que la population 
tout entière souffre da l'imprévoyance de 
quelques-uns ? 

Au surplus, l'expérience acquise dans 
les communes environnantes prouve surs* 
bondamn.ent, qu'il n'y a pas lieu d'avoir 
cette crainte. 

Le troisième point porte sur un bénéfioo 
mensuel de deux cent cinquante k 
trois cents francs réalisés avec le système 
de panification totale. 

Tout d'abord, ce bénéfice est contrairo 
aux instructions du Comité National, 
lequel conseille plutôt aux Comités Locaux 
do ne pas réaliser de bénéfices sur la vante 
des denrées (.urine ou autres) ou. cn tous 
cas, de les réduire au minimum. 

D'autre part, co bénéfice no peut se 
réaliser que sur le dos (oa pourrait dire 
sur l'estomac) dc Ii population. Co qui 
prouve une fuis de plus qu'il y a avantage 
pour celle-ci k prendre la farina an lieu 
de pain. 

En co qui concerna la partie secourue 
de la population, c'était lui re, rendre 
d'une muni ce qu'on lui donnait da l'autre. 

La derni-ie raison s'adresse spéciale-
mont ous locouiui et comporte In menace 
d'ui.e diminution éventuelle dn taux du 
barème de secours, 

Certes, dans les moments actuels, les 
charges des communes sont assa? élcvéeB ; 
néanmoins, il sera t incompréhensible, au 
moment oh le, coût da la vie augmente*,, 
journellement, quo la commune de Chokies 
reculent devant una dépense aussi minime 
(deux ceat cinquante k trois cents francs) 
pour réduire les secours accordés jusqu'à 
présent. 

Le para jrap'io B. de l'avis prévient 
qu'on cas d'obus la panification totale sera 
rétablio. 

Remarque intéressante : Celte partie du 
procc3-verbal oit signée de 13 conii, or, k 
cette séanne r.u 23 août, ônzo membres 
seulement étaient présent! ct plusieurs 
con pas Bigné. 

Qu. nt à l'avis annonçant la remise de la 
farine il stipula entre autres : «La distribu­
tion se fera sur la basa de 245 gramme*!' 
Pourquoi 2.pj gramme» alors qu> la quan­
tum fixé par lo Comité National est de 247 
grammes comme lo porto au resta la carte 
fiche du Comité Pro.incial ? Il est k sup­
poser qu'il n'y a là qu'une simple erreur 
de chiffre qu'il eurn suffit de signaler pour 
que rectification soit faite. 

L'avis dit encore : «La levure et la sel 
ne seront pa3 fournis par la C o m i t i l » 
C'est extraordinaire, car tand's que subsis­
tait le régime de la panification totale, le 
Comité oiérait de la lcvura.à tout qui ea 
voulait : k présent que ce même Comité 
décide enfin de donner la farine, il cesse 
la fourniture de la levure. Heureusement 
la population sait oh s'adresser k ce sujet 
et se passera do l'aida qus lui refuse si geo* 
ment le Comité. 

A noter en outre la facilité accordée 
aux habitants désireux de recevoir leur 
farine, car tandis qu'on les oblige k pren­
dre décision en doux jours de temps, oa 
leur impose un terme de trois mois pen­
dant lequel nulle nouvelle demande ni au­
cun changement aux demandes reçues nt 
seront agréés. 

En résumé, res avis ainsi que le forma* 
l*'re d'en^agemect (qui est plutôt un bail) 
k signer par les intéressés, contiennent sur­
tout des défenses et des menaces (diminu­
tion de secours, suppression de ceci, sw-
pention (sic) da cela, e t c . . ) destinés*, 
tar.3 doute, à influencer la population con­
tre le nouveau système. 

Tout ceci dit dant le seul but d'é­
clairer et de rsssurcr la population. 

VERVIERS. — Menus faits. — Non* 
avons rapporté le vol k l'étalage de 27m.50 
de damier au préjudice de L . . , rue de Hes» 
»y. La polico vient de retrouver son auteo» 
un sieur D . . . Florentin, rue de Hodimon'* 
L'étoffe avait été revendue pour 140 fraat* 
et cet argent dépensé. 

— La police a verbalisé k charge de 
Y . . . Laurent, charretier, conduisant d**, 
pommes de terre pour le compte de la ville 
et qui m avait détourné une certaine quan­
tité k sen profit. Depuis, chaque çbsfiof ***. 
accompagné d'un auxiliaire de police. . 

— T . . . Jeanne, au service de M. L . . . ' 
teinturier, rue Crapaurue, a été reconna» ; 
coupable dn vol d'étoile, mentant 20a toi, 
commis an préjudice de ton patron. 

— Chaz D , . . Henri, m e <•» " 
fVXM 
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-go Igt de pomme* dé 

^Y poIic»a «rrêtéca. villo les liaur», 
Uirie etû » Hortense," qui tr an ipor- . 

P"'h j , B ï i t , de» rscs de parmentièrH» et 
**f«!lte» S 0 '" ' A ™ ' » 0 ' marandées h . 

'""RI»R»B i e r» â n Pr«jndiee de Mme 
"n oa s dérobé 140 kg» d» pomme» 

fit a»»» 

* "'oâ »'e,t '» ' , 0 ( i u i t '*•' 1* e a r s a* ^ • • 
:f\ ma sèchevsl, et on y e enlevé da 
J ^ l ' i t ttt denrées du ravitaillement 
ÎJariroa 5° {nnc§-
r_. jjne tentative de vol • été commise 

I nTusie Vvs B . . . rue do la Halle. 
I fLattoit. — La pétition dont non» avons 

J^i eoantiiisace et réclament du Cen-
1 C.miunal de» mesures pour rstieansr 

J V - j n i les denrées da C. N . psr têts 
I Khititl et émanant ds Is petite beur-

1 «it dépotée chez les coiffeurs et les 
,jMor eomaierçantt où ea peut la 

Ejr.AHI-T. — Une grange incendiée. 
Bjatach* tprès-nsidi, le feu a réduit en 

1 one grange appartenant et joignant 
l tjoaéeMm» Vve Chavée, k Ben. 

«rtsge tontenait différentes r é o l t e s st 
idpalemsnt du foin. Les voisins n'oat 
,ut pr-serrsr ls ecr, s ds logis. Oa 

Us causas de l'inrendie. c. T . 
gUY. « • Distribution de beurre. — Ce 

tfltreéi diltributionde beurre au (familles 
w,umt'i. A * b. du n° 1 k 600 ; k 3 i / a h. 

fcfioi k » 5 ° -
w ̂ propos de fraudes. — Les Comité! de 
Winritt de ravitaillement Figeaient que 
U i s n certain temps des familles sont 
Stfttnueî k s'nt ribuer des rations supplé-
wntiirtt de puln, farine ou autres den­
tal en négligeant de déclarer le nombre 
W t et véritable de personnes ravitail­
lai dant leur ménage. 

La frauda s'exerce plue spécialement 

t itlïit Que ces habitants négligent de 
larer ta t;mps voulu lot d&ès ot les 

ftntif 
'.Al'treair, letca» de frsuda seront pu­
ni ptr lt suppretsien temporaire du ravi-
tùdt ..ent ou les délinquants terca: déférés 
lit justice. 
- La levure sèche. — Pour suppléer à la 
M é et quelquefois h l'absence t. taie de 
Is levure ordinaire, nos magasins de ravl-
Isillsment mettent cn vente ua produit 
imérictin appelé «Ma io Yetst••-, ou plus 
tt_r.muncir.ent levure sèche. 
" Malheureusement, beaucoup de per-
Htlief se trouvent très embarrassées quant 
| la fiiica de l'employer, celle-ci n'étant 
«posée sur let paquets qu'en tan ;u-, an-
|bite. 

An d'être agréable k de nombreuses 
Itctrices, qui nous on o v s i e t fait Is de­
m i e , nous avons fait traduire cette ins- . 
niption et nous publions bien volontiers 
lite.to français du moda d'emploi. Voici: 

Lt lev re sèche est utilisée pour prépa­
ra le le ain qui doit servir k fabriquer la 
Ils. 

Le levain. — A la soirée, mette r dis-
•Oldre deu-; tablettes de levure sèche dans 
IMX tsfset d'eau tiède (270 c ) . Quand 
tilt est disi outa, mélangez-y un kilog de 
lllittpour obtenir un levain. Couvre: ca 
-tvtin et laisseî-lo reposer touto la nuit 
fiioiune place chauffée. 

La pâte.— Dès le malin, ajoutez au 
levain deux tassas d'eau chaude (30" en 
'été ot 35° en hiver), quatre cuillers k thé 
le ici et, ti posublo, quatre cuillers k 
mpe de sucre et de taindoux. Ajoutez-y 
.eux fciéo..B de farine et mélangez jusque 
coniiitance. Pétrisse; environ 15 minutes, 
UiiK_ revenir 2 i / s -à 3 h. 
" P.trisîoc encoe et laissez revenir envi-
Ht.-Dft heure. Mettes le pain en mo. l e s , 
Utile: la pfle y revenir le double de temps 
M traite; au four pendent 45 minutes k 
tit heurs. 

Chtuf.e: nn peu la farine avant de faire 
b pète. On peut, si on le désire, ajouter 
8 tu 7 pommes de tîrro bouillies,finement 
taoyées. G , T l 

Alddint. — Le petit Havelange, 8 ans, 
Oittuie de» Forces, est tombé d'une 
ramené de.it une des roues lui passa sur 
"Corp?. L'enfant, relevé avec une côte 
tliséc tt d'autres blessures, fut transpoité 
• Ihopilsl.Ses juurs ne sont pas en danger. 

Où tn est-on ? — Nombre do pauvres 
•liilles et de pauvre» vieux nous prient de 
«marner par la voie âu'Tëlégiaphe où 
w en est avec le paiement des allocations 
•tnueîles da 65 francs accordées aux per-
laaea âgées de plus de 65 «ns. Ils se 
laigaent, avec beaucoup de raison, du 
m"à apporté k la licuidttion de ces mai-
P'i pensions, au paiement desquelles on 
wnn.tuce k procéder d'habitude vers le 
«S juillet. 

•̂•i (s première huitaine de septembre 
P téjk espirée et on ne voit rien venir. 
B , « plu», non ne transpire dans les sphè-
P officielles qui puisse faire espérer cette 
Bl»ldition prochaine. 

St cependant, c'est le moment, on 
l"«»i-', aous temble-t-il, d'accorder le plus 

[ a p i m t e n ou Ttilgràpkt I P a , 

Renée Orlis 
par Henri A R D I L 

Elle écrivit ainsi jusqu'au moment 
««ne où hit annoncé le dîner. Puis, à 
g * le repas achevé, elle dut aller 

5«re la fameuse robe rose qu'appréciait 
P*"icu!ièrement Mme de Groussy, cela 
«n de passer sa soirée à l'Opéra, où elle 
«u avantage d'entendre chanter Roméo 

miieu de l'incessant murmure des 
"«versations d'un soir d'ebonnement. 

«'* eût tant aimé pouvoir écouter la 
T'Wsans distractions, sans bruit au-
"^."elle... Mais c'était là un rêve im-

_»«„„' y a v a i t b e a u t e m P 8 8 u ' e l I e 

du __ V renoncef .connaissant le public 
( L *"• , e s e u l au<luel M m e d e 

v«00bsy w mêlât, Justement parce qu'elle 
{ l ï ï ^ s v e c qui causser. Seulement, 
«e ton 1 a t t i v é e à P° u v o i r «'isoler un peu 
"«le in • P f o f a n e s Qu» l'entouraient, et 
IftéX'88*'1 v i v*m e n t d ' ê t r e . en sa qua-
Wurijf

une ''Ue, placée au premier rang 
*lfl8». Atad elle entendait moins la 

premptement possible aux vieillards cétt 
pection qai, quoique minime, leur ter a 

d'un ; récieua appoint dans le» ci.-co as: an-
ces actuelles. Il a s l'an I pa» qu'on oublie, 
ea effet, que ces pauvres - vieux n'e t pou» 
tonte* ressources qus le* secours leur 
si loués par les Comité» officiels et que, 
pour beauceap a'entr'sux, i l ; zz pt^iveaj 
pins guère compter sur l'appui de leurs 
enfants, privés euz-même», pou» la plu­
part, de leur gafae-psin. 

Nous soumettons bien volontiers leur* 
légitime* doléances k Qni-de-drolt et aous 
espérons qu'elles seront accuei l les avec 
tout l'intérêt qa'elles méritent. 

Distributlen de charbon. — Le Comité 
de secours vient d'être informé de l'arrivée 
incessante d'un bateau de charbon. 11 est 
destiné k être distribué sux personnes 
secourues. La quaatité k recevoir ae per­
mettra da servir que celles qui sont ea 
p o s m s i e n actuellement de bons. Le jour et 
Perdre de la distribution seront annoncés 
aussitôt la bateau arrivé. 

Les secourus qui ne sont pas encore en 
possession de bons sont informés qu'ils 
feront lervis k la distribution suivante, et 
qu'on ae délivre pour le morn n: 2 : un bon. 

Un beau geste.— Dans le3 circoustaacei 
que nous traversons, il est consolant de 
constater qu'k coté da défaillances dent 
il faudra leair compte tin jour, il re ren­
contra des encurs dévoués qui s'efforcent de 
soulager autant que possible les misères 
de leurs semblables. 

Nous signalons, à re tiret, l'acte da 
générosité accompli récemment par M. 
Joteph Saudront, de Perwez-en-Con iroz. 
Ce brave fermier, k qui le» pauvres ne 
recourent jamais en vain, vient de faire 
cadeau k la boucherie intercommunal 5 
d'un superbe bnjufdu poids de 500 kilogs. 
Nous félicitons chaleureusement M. San-
dront de ce beau geste et nous souhaitons 
que son e .em. la lui suscite de nombreux 
imit.teurs. c. T. 

JALLET. — Vol de pommes de terre. 
— Dans la propriété de M. Chai les 
Antoine, cultivateur, on a vêlé environ 
3 i / a ares de pommes de terre. 

____-_»-
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CHRONIQUES 
T h é â t r a l * 

THEATRE TR. ANON. — Comme beaucoup 
d'autres, j'ai souvent uit : «Fil je n tinte Ï as les 
opérettes modernes!...» et je les avais k peine 
savourfes. Puis, peu à peu, j ' - ai pris go t et, 
tout comme le beau lie.tenar t Maurice ac ron-
ségur, je me suis lais.é grser lentement aux 
r, tnmei eiij^le.irs et éinoustillants des vaises 
las.ives. Et j ai revu «Rêve de Va ie -.- j'en suis 
revenu charmé. Il est vrai que tout concourt au 
Trianon à cn faire f n petit bi.ou de gâté, t e 
j l è s e , de caresse ct de lumi.re. Mme A-.tr.e 
prteà latnigane un cœur et : e irln l'éclat de 
ses beaux jeux noirs, l'-tinceiieraeBl de son 
sourire «t le; inflexions douces de sa voix. Mme 
Rou;sel ;ouo li d: n : d'honneur avec beaucoup 
d'en dehors et d entrain. La princesse né).ne 
e'ett Mlle Verne;, gracile, blonde ct roîsguc-
lante. Que dire dc Bariliolomei.-' sinon qu il 
réalise un lieutenant de Fonségur psr.ait, comé­
dien é.égJi:t, avisé et céianle..r exquis dont la 
jolie voix fait merveille. JoacMui VII, £r nd 
Ducr.gent ( e Snobie, c est Siacquet, grand pre­
mier couii-jtie à a rondeur .ovia.e et a lenirain 
si communicatif. Henrotle croque un prince 
Lothcr divertissant au possible ; i. brûle littérale­
ment lés planches et sa pétulance c'énha.ne le 
rire.Lere.e dedeMeiissy —panne s'il en fut — 
échoit à Oueury qui s'y n.outre ir.s ct rient. 
Dans la p éa.ie dcsi-ies épisodiques M 1 e: D.i 
Va e, bo.iraagni, Ergci, Durandal, Reneite, 
Houb_n, Ouillot, N.sseii etfiuniier, de m.me 
que MM. Blanc et Houben — 1res ar.les — 
font montre d un entrain de bon aloi, chantant 
et dansant avee les ballerines, Ii grande \a.se 
cék-ure du II et la paiitqiuime-gav.'lte du I I . 
uu orchestre souple et: risle 11.. an e avec infi­
niment ue Couleur i'eiive-,op;;a'ite pa t.lion dont 
les ryihmes chantent sur toi'e; les lèvres. •/. 

Musicale 
VERVIERS. — Les Concours du Conserva­

toire : Le prix fuiien Fonty. — Voici la dernière 
en date des épreuves du Conservatoire, de cette 
année. El.e fui ea tous points hauJéeme.it intér-
ressante. Le prix Julien Fonty, ce fondation 
as:e/. récente est une donation faite par la sec été 
la .Roya.e Emulation, dans le but de créer des 
bourses qui permettent à nos jeunes coucitovens 
de pours l.re l.urs études musicales. Les 
bouises de lr. -tèO.OOsontdoncat.r.bucesscu'.ei-
iriellément. Celle fois, nous 1. ous trouvons en 
présence de deux compétitions : e prix de 1915 
po r ie violoncelle et celui de 1911, pour piano. 

Composition un jury : Président vsans "voix 
déhbéralive) : M. L. Firard, échevin de r.n_-
trite ion publi ue ct des Peaux-Aris ; Mme 
lioUnd-Linci;, pianiste ; MM. J. Dete.ve, pro­
fesseur au Conservatoire Royal de Lifge ; ,V. 
Hounret, compositeur de inusi.;ue; L. h.efer, 
directeur honoraire du Conservatoire de HIHSÎ-
que ; J- Kulnur, viole ncel e-^olo eu Thé lie 
Royal de la Monnaie et ces (éoncerts Isaye ; 
Ed: Jacebs, professeur au Conservatoire Royal 
de Brnx elles et Ch. Rjdoux, professeur au CÔn-
servato.re Ko, al de Liège. 

A la lecture des tés.'.I.ats, M. fi:., d en 
quelques phrases . légumes, nous fait p^rt en 
m me tempsque de 1 émerceillènientdu jury pour 
les épreuves qu'il vie..t a entendre, de ses léiici-
tations aux eoncurrenis et au corps professoral 
tout eut.er, de la d.t.icu.té toute --pé.u.e de sa 
décision, e.ant uonné ées qualités in.nnsèques 
de chacun des é.émenls présentés. 

Telle est également la situation du rritique, 
outre la t .che absorcan e et arasante d'un con-
c urs qui cura de 9 h. Uu m mn à 7 heures du 
soir. Kéanmeins, et en dépit des contrevenes 
qu ont suscitées nos précédentes appréciations 

perpétuelle conversation qui se poursui­
vait dans le petit salon. 

Ce soir-là, comme de coutume, elle 
demeura étrangère, autant qu'il lui fut 
possible,à ce qui se passait autour d'elle, 
sans soupçonner qu'elle était exquise à 
voir ainsi, attentive et sérieuse,son profil 
très pur s'enlevatlt en blancheur sur les 
tentures rouges. 

Mais la musique ne suffit pas comme 
d'ordinaire à l'absorber toute ; la pensée 
de son père ne la quittait point, et si les 
heures qui s'enfuyaient lui parurent très 
douces, c'est qu'elle la rapprochaient du 
moment probable où arriverait la lettre 
de M. Orlis. 

Le lendemain matin, quand la femme 
de chambre parut chez elle, apportant le 
courrier, du premier coup d'œil elle dis­
tingua la grande enveloppe timbrée à l'é­
tranger. Elle la prit rapidement, mais 
.potinant elle attendit d'être seule pour 
l'ouvrir. Son cœur battait à si gros coups 
dans sa poitrine, que le souffle lui man­
quait un peu... Etait-ce une nouvelle dé­
ception qui^ l'attendait ?,.. Quelques 
lignes à peiné étaient tracées, d'une-écii-
lure tremblée, comme lassée,.. Et le 

noua rendons compe de cm cp-reuves tvec-l i 
• me strlyte iuiparualité ui ncu; a ton o' ti 
guidés et . ie"no'.:'s"rêié--diJ.utms comme te il 
méri'e. 

Le m .lin est réservé au répertoire au choix dû 
éélwy ; l'aprèe-déner à 1 audition 1 es m. rceiux 
imposés et aux choix des élèves; ces demies 
é-tnt accompagnés par l'orchestre du Corner, a-
toire sous la direction de M A. Dupuis. Violo.:-

.tel*.- concurrents: AIM. I>*an Clo?set et Fie-
dafic JêtieurfNous nous irouvonsici en présence 
ne deux tempéraments «riistiquês diamétrale­
ment opposés ; autant le premier est vibrant, 
passionné ct rempli d'une fougue native, carac­
téristiques qui uonnent d» 1 irréflexion à sen 
Interprétation autant l'sutre est calme, pondéré 
mesuré, soumettint sa compréhension des 
auteir » k une stricte et exacte étude, il eu 
résulte que chez M. Closset, cet a'nandon k sa 
nature ardenée et juvdii e ne laissa pas de fa re 
soulfrir, parfoii profondément, la pureté du 
style et l'exsetitude du jeu, tandis que M. Jetteur 
loin que ta .seiiiimenul.té sot exclut dé sa 
manière, elle soumit d abord au pius scrupuleux 
rts ect dé: 1 idée musicale. 

To.t parllculimement dans r«A(i"aiîio> d'A. 
M ssau, une ceuvred'un > 1 ississisme d nne n a-
i n i ni* pureté e dans 11 : pose : Cuimcrto en 
re mineur de de 6.,etl, ni. jetteur a montré 
plus lar^e nen: ces quaiitfs. 

La classe de piano nnus vaut une Jolie quin. 
telte de compét rices ; éche.onnées parfaitement 
tant au pmnt de vue de l'uge que de la virtuo­
sité é 

Mlle "vonne Leboutte, dont nous avons dit 
déjà tnute la pftcoclté, no s ram.ne cette fois 
encore a cet e considération eue nous avons 
em.se: avec dn tr„v il, beaucup de tr.-vail 
enecre, c'ist une f..ture gr.n:ie artiste. Mais s'il 
y a c n e.le d incompréhensibles at.mités musi­
cales, si on s en ré..re à s n âge 113 ans, on 
aurait tort rie 1* pn er en enfant pro Jige. Elle 
a joué Mozart. i.uposé : concerto en ré muietr et 
Scarlatti, avec toute la 11a veté et ia fra cheur de 
son _ge. 

Mlle .Mily Quiriny. Mieas encore se confirme 
— ceci du reste pour chacune ces c. nciirrentes— 
les appréci liions énii.es dans nos 1 récedents 
arti'.lei. tempérament rudeeé vir.l, cec,ui lui 
permet d exécuter i;.-.g iifi-.uem.ri-. d^ns le s:ns 
la -tona.e fantastique ce'Oadal•.,. Mas dans 
Mozart, l'ehort fcrniidaoie quelle a ii i iaire 
pour amener son jeu à une douceur nécessaire 
iui iait p-Ture la conipréuensiou du concerto. Le 
concerto (le Dupuis — qui gagne énormément à 
eue entendu a 1 orchestre 1,111 donne un rehef 
saisissant aux tli.-mes— h I convien: exactement. 

Mile Mathik'e Lhlen. Avec elle, nous enlro 13 
dans le cycle dea possiei ités à la bourse! E le 
nous a donné le matin le prélude de Bach d'une 
f.çonunpen fantaisiste, nuis par contre, elle 
jo.:a sa fugue avec une ne.e.é, une précision 
qui permet de surpren re tonus les ren.rée3 du 
thème. ïes liuigts mipressionn s es sinu.rent sur 
1 ivoire p . l i «les lésions et ies as.ragales» ce 
l'/\raaes-ue 1 de Debussy. Mais o 1 elle devis.it 
supirieiu'e, c'est uans Mozart qu e le joue avec 
uneàiu.e mo. grtienne — 1'expresjcn est vrai­
ment e(acte 1 

Quant à Beethoven c_ncerlo en ut mineur) il 
a été pretonciémeiit compris et profondément 
rendu. 
• Mlle NineféeHerba. Avec une gr.éce aristo-
crali 1 0 .-t un peu distante, c t :e concurrenie 
«penew: preluue de iMciiuelsjiiu. C..ez e. e, 
tuut cède dnvunt I é.e^an.e : la passion même 
fatpiace a une B ntiiueiiialiie qi.iete et pour 
a .i-.i dire men-a ne. Cer.es.Monart et Beethoven 
furent jouts s.ii.rie.ire.uent, mais 1 auu'iiun 
préceden.e nHisit kg.renient à 1 impression 
q.. i i lai-sèreut. 

Mlle Jeanne Oueubttexécnle-foût particulii-
reme. t b.en Lis.t cuneer.o en nu bé nul ei rap-
so'.tie hongroise, ei joue sans trop d'accrues 'ia 
dif.icu.t..eusc étude en tierces ina.e.ires de Saint 
Sa.ns. Lans Mozart, elle a eu ces nuances, ces 
le.ntes d'une délicatesse, d'une ténuité vraiment 
personne ie. Je uo.e panicui. renient cette 
imprcss on qui a été unique de tout lecoacours. 
La 2 parue de ivloeart a été :o.i»e daas un 111011-
vement un peu précip.t.- qui en cé:a:iie io..t le 
caract.re. 

Le jury - dont nous comprenons l'indéci­
sion i — a renau le jugeme .t sui .vaut a.tribuatit 
le i rix 1U15 aM. rredenc jetieur. a l'unanimité 
et le prix 1J17 à Ml:e ...ailu.de ..hlen par T voix 
cuire 3 voix à MI.c -emne Oueuuel. 

i-ious ne pJuvons laisser se terminer le cycle 
dea concours du Conservatoire sans rappeler 
qu'ils ont et-.- suivispar un public uombie.x et 
sou.ent intéressé, qu après ies premières ué.ita-
iijiià du début, l'organisation en a été parfaite, 
en.in sans remercier la commission administra­
tive de 1 amabilité que,le a manhestée vis-à-vis 
de la presse. Ad. Artem. 

OBiivréis 
RETINNE. — u.i ..o-i e-crit : Dimanche, 

une matinée dramatique a eu lien au profit de 
l'Œuvre des Nourrissons. L'hnrmonie«Les Echos 
du Werixhet» et la société dramatique «Les 
Mathias» se sont distinguées. Leurs enorts ont 
été couronnés de succès. Noire chef-d'œuvre 
wallon «Li Hatte. a élé rendu admirablement. 
éLa recette a dépassé toute espérance. A tous, 
nos chaleureuses félicitations et au nom de nos 
petits, un sincère merci.. 

Hlo 1'. — Œuvre des Prisonniers. — On peut 
également admirer, a l'étalage de M. Dessart-
tDalopin, rue Sc-Pierre, une nouvelle exposition 
d-s r.iagaihques lots ofterts poar la tombola 
oiganisee par l'Œuvre des Piisonniers. 

Cctne tombola rencontre toutes les sympa­
thies du public, et les dons arrivent nombreux 
au Comité organisateur. CT. 

Sportive 
HUY%— Le derby local. - C'est devant un 

public excessivement nombreux que s'est dé­
roulé, dimanche, le grand dc-rby local de foot­
ball. Du début à la lin, la lutte iut des plus 
courtoises, quoique lej deux adversaires s'elfor-
cèrent vivement de remporter la victoire. 

Finalement, celle-ci est restée au Huy F.C. I 
par 4 à 1 àl'U.S. Wanze-Statte. 

A la première partie, vvanze résiste bien et 
équilibre le jeu. bon arrière défense a l'occasion 
de se distinguer en brisant de multiples attaques 
huto:ses bien amenées par Bertrand. 
Au second team, vvanze faiblir et Huy surclasse 
nettement son adversaire, l'emportant par 4 k l . 

M. Jaspart arbitra cette parti.-à la satisfaction 
générale. 

Le premier match mettait en présence le Huy 
F.C. ii eti'U.S. Wanze-Statte II. Cette dernière 
resta maître du terrain par 9 à o. Ajoutons tou­
te.ois que le Huy F.C. ne présentait que 7 hom­
mes. Bon arbitrage do M. Tnonon. C.T. 

fB_S_TO^3I_ti_^J»iJ!0^^ 

cœur de Renée eut un sursaut de joie folle 
quand elle lut : 

« Mon enfant chérie, 

•Quelques mots seulement, car je suis 
bien fatigué aujourd'hui, pour t'annoncer 
que je prendrai le prochain paquebot. 
J'espère en toi, ma Renée, pour me rendre 
un pau de forces, afin que je puisse jouir 
enfin de mon enfant I... » 

Les lignes qui suivaient ce début de la 
lettre de M. Orlis, Renée les lut presque 
sans en comprendre le sens, tant, cette 
seule idée de l'arrivée prochaine de son 
pète emplissait son âme et son esprit... 

Elle s'arrêta, essayant de relire encore 
les mots bienheureux ; mais se* yeux 
étaient troubles, et elle s'aperçut que de 
grosses larmes en ruisselaient, alors 
qu'elle savourait la douceur de cette 
missive. 

Puis io at à coup, la pensée lui vint 
qu'il fallait avertir Mme de Groussy, lui 
an oncer la décision de M. Orlis, et cela 
sans que sa susceptibilité et sa jaiousia 
ea fussent atteintes ; et sachant qne se 
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par laquelle 1 I N S T I T U T P R E U D'HOMME D E SÊRAIMO 
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LIÈGE. — M. Gabriel François, fermier a 
Awans-Aywaille, nous prie d'informer qu'il a 
été condamné à une amende de 1XX) marks, 
non pour trafic illicite d'avoine, mais pourayoir 
donné en nourriture k ses chevaux une 
quantité d'avoine supérieure k celle (jjée par 
les arrêtés. 

Nécrologique 
On nous prie d'annoncer ls décès de 

M e vouve Auguste R O L A N D 
:née Alice FiASShé 

pieusement décédée k Soilies, le 8 t*p-
tembro 1917. 

L'enterrement aura lieu le mercredi 
12 septembre, k n i / a h. 

Vu les circonstances, il n'a pas été 
envoyé de lettres de faire part. (f. 1S748) 

A S T E - F O Y . — Lundi 10, ont été célébrées 
les obsèques pour le repos de l'âme de M. le 
Commissaire-Adjoint de police Lejeune de la 
5- division. 

Parmi la foule nombreuse, nous avons noté 
la présence de M. Klcyer, bourgmestre, des 
Conseillers à la Cour d'appel, MM. les Com-
m'ssaires de police des différents quartiers, 
ainsi qu'une importante délégation de la police 
de la ville. 

L'exécution de la Messe avait été confiée k 
l'excellente société chorale de St-Barthélemy 
qui, sous la direction de son chef, M. Alfred 
lsta, a interpré:é d'une façon impeccable et 
touchante la belle messe de. Requiem de 
Vrancîcen. 

Pendant l'Offrande, qui ne dura pas moins de 
*é> minutes, MM. Descamps, ténor et Bruis, 
baryton, artistes du Théâtre Trianon.ont chanté 
avec le talent que nous leur connaissons, le 
Piejesu deLeibach et le Panis Angelicus de 
César Franck. MM. Sumkay, baryton et Geller, 
ténor, ont ensuite chanté avec sentiment le 
Lacrymosa et le Pater Noster. 

Avant l'absoute, MM. Descamps et Bruis ont 
vivement impressionné l'assistance par la belle 
exécution du duo Le Crucifix de Faure, 

A la sortie, MM. Fluslcin et Dutz, violonistes, 
M. Perin, violoncelliste et Pâque, organiste, ont 
superbement interprété le trio Aria, de Bach. 

C'est avec un recueillement profond que le 
public a assisté à cette cérémonie. 

2 0 0 francs de récompense 
k qui fera retrouver et donnera certains 
renseignements sur la personne qui a volé 
une cassa contenant des fourrures, expé­
diée le 30 août de Huy k Verviers et ap­
partenant k la f::mo 

G. KUETGENS, 
5572 rue du Pont, 14 , H u y . . 

BB^ga_-_-__-----_-----_----_______-g_-_-_e-

Sameiii 15 S3;r:tii.ra 1917 (oa-srfure) 
si i :m os soirs à 7 h. 1,2 

Les Mouli 
Opérette en 3 actes de MM. Fonson et 
vvieheler. Musique dc M. Van Oost. 

Pour les représen'ations de MM. 
JSïelck-Or. Ange!, Sassenni, Lecane, 
Wcgener ; 

-M"-> Renée Page, Azzolinl, Luce 
Préval, Jeannoty. 

Grand Ballet 
' Dimanche : Matinée à 3 heures 

LOCATION: Bureau: 17, rue de la 
Régence de lé) à 5 heures ; au 
Théâtre de 11 à 5 heures. 

25802 

H E A T R E DE LA G A I T E 

l" leçon : 14 septembre. 
25553 

Tout en étant dans le domaine du drame poli­
cier, on n'y néglige ni-la note comique ni la 
note sentimentale. L'oeuvre de MM. \Va!:er et 
Deswattines fut enlevée avec brio par la troupe 
de l'Ai. 1. ar. 

Samedi, première de «La Fille Eli-:a», pour 
les repréentations de ff « Riquiei et de M. 
Samson. 

Cigares, Ci^srattee 
TABACS EN PAQUE 1', TOUTB3 
MARQUES et QUALITÉS en GROS 

S. K U B O W I T S K I i.-.-. M 
nout*.-. da la nantis, 3 7, SR JX-LLSéa 

PRIX COURANT EUR DSMANDE 
Expéditions en prov. c. remboursement. 

La Liqueur uu Dr VOlslN guérit toujours : 

Epilepsie.Maladiesnerveuses 
L'élixir à l'hamamélis iodée guérit toujours : 

Hémorrhoïd.,Varie3s, Ulcères 
La potion des Chartreux guérit toujours : 

Rhumatisme, Goutte 2J3Ï-3 
causées par l'ARTHRlT15MB. 

Les Produits P0LT0SS, 
sirop ou pastilles arrêtent la toux. 25181 
Ph. Vanderjreten.r. Qr.try.-lé, Liège. 

b i_ U i S A C H E T E U R : 

ALLUMETTES 
• SOUFRÉES & PARAFFINÉES-

Faire offre quantité et prix. 

Van der Borg 
6 , R u e N E U V E , B R U X E L L E S 

Adr. télégr. : Jacborg-Bruxelles. 
19:93 

Ci.-.î.R ,~- r.-U P O N T I - AVRO .'. LIHCSS 
Tous les soirs à 7 h. 5, é cl le dimanche 

matinée à 2 b. 3/4 25561 

W — — M M 
B e l l e p o s t a l e 

J. V. — Nou_> jjuolierons la liste des jurés 
d'ici quelques jours, ainsi que le rôle des pro­
chaines assises. (Reçu un mandat de fr. 2,59 
pour les pauvres). 

A. B. — En cas de prédécès de votreTnère, le 
second mari de celle-ci vient pour moitié dans 
le partage de l'actif mobilier de la commu­
nauté. (Reçu fr. 0,25 pour les pauvres), 

F. G. — Reçu fr. 12,50 piur les pauvres. 
A. P. A LIÈGE. — Votre lettre contient évi­

demment des choses intéressantes et fondées. 
Elle prouve une chose : c'est qu'il est difficile 
de contenter tout le monde et son père. 

J. G, — Lettre anonyme (Reçu fr. 0,25 pour 
les pauvres). • 

R. E. — Les choux cabus peuvent se conser­
ver de différentes façons : 

Choux rouges. — 1° On creuse dans un ter­
rain sec autant que possible une tranchée ayant 
0m30 de profondeur, 1 "50 de largeur et une 
longueur proportionnée à .la quantité de choux 
à hiverner. La terre extraite est déposée et 
tassée en ados de chaque côté de la tranchée, 
Au fond de celle-ci, sur une .couche de cendre 
on dépose les pommes les unes à côtés des 
autres et on recouvre la tranchée au moyen de 
branches et de feuilles ou bien on établit avec 
des lattes et des paillassons une toiture en plan 
incliné pour faciliter l'écoulement des eaux. 

2' Pendre par la tige les choux dévourvus 
des feuilles extérieures dans-un hangar ou remise 
à l'abri des gelées. 

3» Couper les pommes et les placer, dans un 
local à l'abri des pluies ct des fortes gelées,. par • 
couches superposées dans de la paille, du sable 
ou cendrées sèches. 

4° Placer les pommes sur le sol, les racines, 
en l'air, et recouvrir de terre ou de cendres de 
houille jusqu'à l'insertion de la tige. Par les 
grands froids, étendre de la litière ou des 
feuilles sur le tout. 

Choux blancs. — L'hivernage en pleine terre 
peut se faire comme pour les choux rouges; 
seulement, étant d'un naturel plus tendre, les 
procédés renseignés sous les n0* 2 et 3 leur con­
viennent mieux. • 

Remarques. — Il y a 3 facteurs qui nuisent à 
la conservation des choux : 

1» L'humidité qui aidée de la chaleur pro­
voque la pourriture ; 

2 ' La chaleur qui fait éclater les pommes. 
3'Les gelées. Celles-ci doivent au moins 

atteindre 5 degrés. 
Les choux destinés à l'hivernage sont enlevés 

du sol fin octobre. Ceux arrachés plus tôt set 
conservent dans une cave et se consomment dis 
l'arrachage, car leur durée de conservation est 
assez limitée. 

Le remisage dans des locaux permet l'aérage, . 
l'enlèvement des plantes marquées de pourri­
ture et le changement dc place qui s: fait tous 
les 15 jours cn Hollande, (leçu fr. 2,50 pour les 
pauvres). 

Etat-Civil 

S A f , R P F O N C F LiiéGE. — DÉCLARATIONS DR MARDI 11. — 
M V ^ r V L - *— *— ^^ ' * V ^ *— Naissances.-1 garçon, 6 filles.-- Décès : Jacques 

Barthulomé.'emp!., r. Natalis, 5. ép. Mineur. — 
Léopold Kiibclle, soldat ail. — Léopold Gillet, 
mécan., 73 ans, r. du Lnveu, 40, v, Mercenier. 
— Joseph Suriéinont, cu'liv., 47 ans, à Dolem-
breux, ép. Jamar. — Julie Bcneux. s.p., 80 ans, 
r. Toussaint Beaujean, 7, V. Emons. 

PUBLICATIONS DE MARIAGE* Joseph Schwai-
ger, empl'., à Grivegnée, et Nclly Debot, s.p„ 
r. Basse-We'., 278. — Hubert Deleuse, cultiv., 
àMy, v. Pnoton et Lé mie Plumus, taill., T.. 
des lionnes Villes, 84. 

Comédie en trois actes de Pierre wolff 
Le plus grand succès du Palais Royal. 

COMMUNIQUÉS 
GAITE. — «Sacré Léonce- remporte chaque 

soir un très grand succès. Cet. amusant vaude­
ville ne sera plus donné que trois fois. Rappe­
lons que la location est ouverte tous les jours au 
Théâtre. 

ALCAZAR. — On donne, cette semaine, 
«La Mort d'Herlock Holmes», pièce en 5 actes. 

tante était levée et pouvait la recevoir, 
bientôt elle passa dans sa chambre. 

Mme de Groussy n'ignorait déjà plus 
que Renée avait reçu les nouvelles atten­
dues. Dès son réveil,elle s'était informée, 
et maintenant, allongée sur aa" chaise 
longue, un peu pâle sous cheveux blancs 
enveloppés de dentelle, elle attendait... 
Certes, elle n'était pas observatrice ; mais 
elle n'eut besoin que d'un coup d'œil 
pour deviner ce que la jeune fille ailait 
lui apprendre. Elle demanda pourtant : 

— Eh bien, Renée ? 
— Mon père, sera ici dans trois se­

maines au plus, chère tanta. 
Elle s'efforçait de ne point trahir la 

joie ardente qui lui emplissait le coeur ; 
mais sa voix avait eu des vibrations pro­
fondes, d'une douceur infinie, quand elle 
avait dit ces mots < mon pire ». 

Mme de Groussy le discerna vite.Ainsi,. 
l'événement redouté s'était accompli en. 
dépit de tous sea désirs I 

Elle ne- pouvait empêcher la vie de 
réunir le père et reniant séparés depuis 
tant d'années ; et elle eut soudain la sen- ' 
sation que Renée tui échappait et n'était j 
plos son triée» l 

La voix brève, un peu âpre, elle dit : 
— Allons, mon rôle est fini mainte­

nant. Désormais, je ne compterai plu» 
pour toi. 

D'un mouvement vif, Renée s'age-
nouiila devant Mme de Oroussy et lui 
prit les deux mains : 

— TantS, chère tante, ne dites jamais 
de pareilles choses. Croyez-vous qu'il me 
soit possible d'oublier que, pendant dix 
ans, j'ai pu rae croire complètement votre 
fille... Vous avez été bonne pour moi, 
bien bonne... Grâce à vaus, j'ai eu aussi 
une farnil'e ; je connais le home, je sais 
ce que c'est d'être gâtée. Tante, vous 
m'avez donné beaucoup, et je vous en 
emercie de toute mon âme... 

Renée parlait avec une chaude convic­
tion ; elle avait oublié ce qu'elle avait 
parfois eu à souffrir de sa tante, pour ne 
se souvenir que da bien que lui avait fait 
Mme de Groussy. Les t;aits contractés 
de celle-ci se dôtdnti.-cnt... Les yeux de 
Renée étaient' si lumiii.u.- et si pleins 
d'affection tournés vers I s siens, et son 
accent vibrait d'une t.Ile sin .-ritéf... Elle 
l'attira dans sea bras tt l'embrassa aves 
vivacité. (Atalm). • 

..-n.-^Ùi^è'.-.L- :___.- ' • 



(Rens&jtfèem'* 
' SënseigaiBrnts , de* 
•*ectives, ià rue Cathé­
drale 89. " f.293M 

Ouver" 
de nouveaux *__£ 
-OLFI. fte.-LA'SM 

JEcofcPigior 
| 6, AV__t_E 

a_____Htte-U>EN 

R U B A M S 
O S : E S C i , 

I M a c h é n e Ï & c 'cr î re , 
f a o s a m - ' a c h e i e u r » , 

2 . r. A n d - D u m o n t 
22253 

I Je soussigné Bodson 
..Joseph, domiei.ié k 
- Ougrée,rue Petite Mai 
n° 1, dé.ifarenerecon­
naître aucune dette 
que mon épouse, née 
Joris Virginie, pourr. 

I contractes après le 10 
septembre 1917. 

. Ongrée, M septembre 
.1917. Bodsonjoseph. 

f.29,51 

Dem. d'emplois 
!-Jne fille 17 ans, dem. 
é-place bonne ou aider 
f ménage , rue Mathieu, 

51, Beyne-Heusay. 
• f.29." 57 

"Bonne lessiveuse de­
mande ouvrage chez 
elle, rue du Cimetière 
28, Ans. ... ..?-52l 

B . t»i',icuie dam. 
Jlliip du travail ch. 

•lie ou k d_micil*. 
. Prix modéré.... M. W. 

rue Foiditst 68 , Beat. 
toux. R.3S8 

Bfl Femme tr. piopre, 
sach. tr. bien lessiv. et 
repass. cherche besog. 
239 rue St-Gilles au 
i2a, devant, R.6S3 

apië tille, 2o ans, sach. 
V/boudre oh. place fUl* 
•'tletfueerlltrou auln,logi 
•L'eu non, Ecr.r.de l'Aca-
: cia, 32.Val S--Lambert 

R.643 
Homme sérieux se 

prêtant à tout ouvrage 
• Cherche pl. Libre tous 
'• les après-midis. Ecr. 

L.D. 38 bur. Télég. 
I R.517 
"Dame veuve-, très sér. 

f aneill. référ, con. com. 
é^et'compt., ch.. gérance 
" ou occ, même q.q. 
• heures par jour. Ecr. 
'.U. P. 13. Télég. R.655 
i%. h. ay1 terni. Ecole ' 
^arm. ch. pl. atc-1. pet. 
,- mécanique ou autre. 
Ecr. M. J. 613, bur. 

i -Télégraphe. R.645 
-Dame honorable ch. 
' occupation bu donner 
.nions soins à dame ou 
M'Ecr. H. R. 22. 

B k - Ta. 661 
(Jeune fille sach. franc. 
gBam.-allem. dem. pl. 
l^pour appr. le comm., 
'iéécr. U. H. D„ bureau 
éjélégr. f.28.,20 
; Mons. bien cherche 
. emploi de confiance, 

40.003 fr. de garantie, 
-bureau du journal: U. 
'.'S.ïï. f.29174 
Jeune femme demande 
journées k faire, 72 r. 
Sur la Fontaine, 72. 

j _ •-_ _R-675 
* Employé-comptable, 
tonnes référ. demande 
place d. magasin ou 
industrie. Ecr. Place 

'St-Denis 3 . f 29576 • 
Peisonne nombre d'an-

i nées ds le commerce, 
' désire place.Tient aux 

égards. S'adr. rue du 
Pont 16, Liège. 

f.29713 
Dame exceîi. éducat. 

f et instruct., au cour 
du comm., éprouvée 
par les événe mènes, 
demande place gér"% 
caissière, tenue d'écri-

- tures ou travaux dc 
é bureau*. Ecr. V.B.R. 
^ 14, bur. journal. R.677 

Hom. marié, 25 a. ch. 
place garde-chasse, ou 

_ régis.', de propr. Réf. 
> : l " ordre, écr. K. T. 7, 
•..bur. Télégr. l'.Z9_03 

Peisonne sérieuse, ex­
périmentée,dévouée à 

rmalade et infirme d"l= 
place, s'adr, 67 r, des 

|Çhamp^67. f.297-5 
péjne homme 6 ans, hu­

manités, seel.comm.et 
gindustr. dem. place. 

Ecr .U. V. 33, bureau 
Télégraphe. f.2Ji05 
Jeune hom. 20 a. d1» 

-place jardinier. Bonne 
ïiréfér. environs Huy. 

Duelienne, Statte. 
Wé. 17635 

Fille-mère ch. place 
Èjioujrice, Liège ou 
' Bruxelles. Rép. ir.it. : 
A. B., b . journ. 4:53 

M i e iule 24 ans, cher. 
^-quart. b. i. ou pl.. îet. 
Efc soir, s'ad. r. éTrioéet 
' 37, Angleur. 4093 
' Femme pro.-. sachant 
cuisine et connaissant 
ouviage de bne mais, 

Blèniande journées à 
feire, peut loger Très 
bons renseîgr.em., rue 
Large-Voie 132, 
129375 _ Herstal 

Énipïoyé-comptabie, 
français-flamand, dac­
tylo, bncs réfa renées, 
libre après-midi, cher. 
occupations U. !.. N., 
•Télégraphe, f.l y721 
Q o u v . - l n s t i t u t r l c e , 
distinguée. Pari'aitem' 
ang la i s , cher, place. 
E c r . Mlle H. 57, rue 

: d'Athy, Hkvelange. 
K g - 555g 

Cuisinière ou servte-
cuis. ayant servi d« b. 
suais, dem. place, écr. 
-B-J. E.; bur. Télégr. 

f.29767 
VJ. f; 19 ans ayant déjà 
tservi dem. pi. bonne, 
fr. Maghin 59. f-29737 

a . fem. éprouv. dem. 
fouartier ou Ift journ. 
Sr. Bidaut, U . 405. 

______-__-B__B__________! 

Fille connaissant tont 
ouvrage cher, à faire 
quartier an place ser­
vante, logeant chez 
elle (se nourrirait au 
besoin). S'adresser an 
Degré des Tisserands 
t_, Liège. f_-8__0 
Jne fille l à ans, sach. 
bien piano, Cc.-.i. pl. 
dans b. mais., écrire : 
O. P. lé», bur. Télégr. 

1.2.-52 
Jeune fille de la camp, 
ch. place serv., 191 r . 
Aripclte, Jemeppe. 

_ f . 29847 
Demoiselle" sérieuse 

23 ans, connaissant 
comptabilité et dacty­
lographie, demande 
emploi pr entièreté ou 
partie de la journée. 
Adresser offres init. : 
O. H, 20- bur. journal 

f._.84» 
Etudiant, pharmacien-
chimiste, cherche pl, 
comme aide. Ecr, Z. 
V., bur. Télégr. 

1.238.1 
Jne fille, 19 ans, cher, 
plane servante, b. cert. 
S'ad. r. André-Deprez 
198, Herstal. f.29339 
Jne fiïîe fliamande dd» 
plr.c.* dans restaurant, 
s'adr. rue Sxurs-dc-
Hasque fl. _f.298.37 
Jeune fille sér, calhol. 
sachant coudre, cher, 
place fille de chambre 
ou aider ménage, s'ad. 
rue Jean Volders 3 ' , 
Gr.ice-éBerletir f.29831 
Cuisinière dem. place 
dans b. mais, fermée. 
Ecr. U. W. 4, b u e tu 
Télégr. f.29 27 

Jne fiile (h. place com­
merce ct ménage* ou 
fille de quart. S'adr. 
rue du Cimetière 75, 
Grâce-Berleur. 

f.29 22 

JDe femme honn. dem. 
journées ou 1,2 jour­
nées. S'ad. rue Fond 
Pirette, 135- R.678 
J. fille camp, propre et 
active dem. pl. serv. 
S'adr. r. Ste-Margue-
rite, 123, Liège. 809 
J. fii'e 17 ans dem. pl. 
pour bon. ou p r aider 
mén. Bd Constitution, 
TU 4057 
j . fille 16 ans dem. pl. 
serv, p1 sa nourriture 
à la camp, M. D. rue 
Basse-Wei, 251'. 4055 

Offres d^empl. 

• 2 places d'Adminis­
trateurs et 1 de Com­
missaire vacantes dans 
Soc. An. en pleine 
prospérité, participa­
tion 5030 et 2500 cn 
titres pour caution. 
Ecr. O. L. 43 Télég. 

24122 

On dem., pr octobre, 
fille sér. exp., sachant 
bien coudre et repas., 
p's'occup. 2 enfants.' 
S'ad. Huy, 33, r- Van-
kerberghen. mut. sans 
référ. 5531 
On dem. Représent. 
sér. p rsoc. an. de cou­
pons remboursement, 
n , r. St-Christophc. 

24120 
Un domestique d'in­
térieur est demandé 
che? la C-1 de Pimo-
dan, château d'Ochain 

par Clavier. Excel­
lentes références exi­
g é e ^ 5fi57 
On demande un bon 
scieur de bois expéri­
menté pour grande scie 
à ruban. S'ad. Seraing 
s/M., rue Ph . de Mar­
nix, 13. 5547 

On (éemande des 
pédalistes à l'imprim. 
Thiriart, 5 quai de la 
Batte 5. 5533 
On demande servante 
connaissant toute la 
laiterie, ouvrages de 
basse-cour et lessive. 
S'adr. Villa Germaine 
Hoiïon-Hozémont. 

5334 
Monsieur veuf avec 
jne homme de 15 ans 
dem'-ic serv. - gouver­
nante. Se présenter 
mercredi après-midi, 
14, rue du Moulin, 
Bressoux. f.29788 

On demande bon 

Contre -mai ïa 
c'-r.u T0-.n:_r poar 

locomotives. Se pré­
senter quai de l'Uni­
versité, 3, Jeudi et 
vendredi entr» midi et 
lj^e-ire^ f.21763 

On demende 

PrsmUr Ouvrier 
chaudronr.'e - loccmo-
téves, capable de rem­
placer contremsîîre. 
Se présenter qusl de 
l'Université, 3 , Jenill 
c tv ta i redl entre midi 
ct 1 heare. f.29769 
On dem. fiUe tranq. 
3} à 40 ans p. pet. 
mén. Springue', bras­
seur, à Huy. 
On dem. servante. 35 
ans, r. du Couvent 193 
Jupille, mais, fermée. 

f.2 3855 
Coiffeur dem. ouvrier 
nie L'niversiîc 4.̂ . 

f.29?53 
On dem. servante cui­
sinière, 9 rue de la 
Boucherie 9. f.29849 
On dent, servante rue 
Darchis 60. f.2^838 
.On dem. servante pro­
pre et hon. de 25 à 30 
ans, 23 rue Sxurs-^e-
Hasque 23. f.29S2t 

On dem, tons ouvriers 
poëlïers chez Lorange 
nie St-EIoy'15. 5571 

Demande pour matin 
femme sachant lessi­
ver et bien travailler. 
Prés, de 9k 11 h. rue 
du Parlement. S. 

S.2- IH 

On dem. jardinier. 
S'ad. rne de Jchay, 28 
7IÔBB. B B 
Mén. de t personnes, 
mais, fermée, camp., 
pays de Hervé, dem. 
de suite on octobre : 
-erv.-cni-. de 38 k 40 
sas , bonne, ser., é b 
toute confiance, bon. 
référ. Adresser offres 
et exigences an bur. 
du journ. sous les ini-
tia'.es O. E . 15. 5_73 

• I III • • III 

Cn dem. p'- cinéma k 
Pepinster gérant, cant 
exig. Ecr. O.V. 15 b . j . 

5574 
On dem. serv. de la 
camp. r. Grétry, 27. 

. 4J53 
On dem. j . filli d'ouv. 
rue-Dossin, lé. Se pré-
senter après 9 h. 4053 
Ardoisière. Dem. b. 
ouv. r. St-Gilles, 198. 
_ _ _ _ _ _ _ _ _ • 

On demande de suite 
forte servante-sach. la 
cuisine. Se pzés. avec 
certif. au soir 8-9 h . 
rue Wazon, 65, 3 f. s. 

f.29341 

On dem. b. servante 
rue du Lave-u, 13. 

U3840 
Pressé, Dem, bonne 
1/2 ouvr. blanch. rep. 
rue du Péry, 62. 

f.23é23 

Maisons 
Appartements 

Appartement à louer 
pour bureaux, rue du 
Pont d'Avroy, 19.R.621 
On dés, 1« petite mai­
son, gaz, util., jardin. 
Prix guerre, lier. Tél. 
V. A. R. 6. R.667 
On cherche envir. de 
Liège pet. Ferme av. 

-3-4. hect. prairie. Ecr. 
C.-F. 25, bur, Télég. 

R.614. 
On cherche chambre 
ti es bien meublée pour 
].. à. t. env. carré. Ec. 
journal R. O. 61. 

f.23379 
je dés. ach, pet, mais, 
moderne à Liège, de 8 
à 10.000 fr. Le. Z. J. 
!.. 13 bur, journal. 

L?_r-.82 
Artiste peintre (fem. 
atelier, centre si poss. 
2)0, r.Hoyoux, Hers­
tal. f.2J854 
joii pied-à-t. à louer r. 
St-Rcmy, 13_____35 
î-i; me veuve et sa fille 
loueraient ch. garnie à 
jeune lilie ca.li. tranq. 
Ecr. bur. journ. T.A. 

f.2»829 
À vendre 

petite Maison 
av. hangar rue Bois 
l'Evêque, 11, visible 
mardi, jeudi 10 à l2h, 
S'ad. cond, r. (i'An-
nleur , : l . __ f.29320 
A vend, maison avec 
atelier 80 m2, 5 min. 
des Guillemins. Ecr. 
. i j .D . bur. Tél. 
' fi2?31! 

A l " b. chambre garn. 
gaz, r . Neuvice, 31. 

R.633 
i marticr,chainb. garn. 
oa p.-à-t. à louer dans 
maison tranquille. Ec. 
L.F. 18 bur. Tél. 

P-.618_ 
A 1er chalet meublé, 
éclair, éiectr., grand 
jardin près lac War-
îaaz. - A V" ou à 1" 
rhâlet Soyeureux (hal­
te dc Nrrezé); S'ad. 
Villa Warfaaz, Spa 

5441 

O n chercé-.o d e u x 
beéles e h v m h r o s 

g a r n i e s on. l . -or .s 
d u b _ u ev. i rd OU 
d e la J£e a e. Ecr. 
avec prix, bur, journal 
S.L. 90 R;66| 

Quartier ou chambre 
bien garnie à louer, 
belle situât. Ecr. J.D. 
81 Tél. R.839 

Appartement 5 pièces 
à louer, 70, r. de Joie 

f 23407 
A louer belle maison 
rentier, annexes, conf. 
moderne,gaz éclairage 
ct chauffage, jardin, 
commencement aven. 
Observatoire. S'ad. 13 
rue Auguste lioclc. 

: 5M4 

A louer k une ou 2 
personnes Iionor. 

appartement 2* étage, 
4 pièces, prix de gu,, 
rue Cathédrale, 37. 

R.60-
belle petite 

A LOUER 
rentier, prix modéré, 
rue Gofnn,7r.Prendre 
clef en face. R.611 

Jeune dame ch. k 1" 
i Grive^néc, Chénée 
ou envir. deux planes 
garnies, cb. à coucher 
et cuisine. Ecr. avec 
prix E.F. 50 b . journ. 

ra.6/6 

Scr__.___.og. Cen: e, rue 
Fr.mçois, 57, à louer 
mais, confort, av. jard. 
ent. indép. P. cond., 
rue de I.exhy, 22, 
Jemeppe. " 1.23319 
À Ier pies, bien rural 
avec mais., ter. cqjt. 
et prair., situé à Flùnc. 

17930 

On cherche de suite 
appartement 4 à 5 pl. 
quartier de Fragnée si 
possible. Prix guerre. 
Ecr. T. R. T. b . Tél. 

f.29.44 

A l o u e r présente­
ment à pers. honor.'ct 
tranquille q u a r t i e r 
2 places (une granaie 
et cabinet) sur le de­
vant, eaux, gax, latri­
nes, armoire, au J" 

étage, grande cave. 
Prix 27 fr; par mois, 
r. -fc-Gilles, 90, Li.gr. 
S'aér. même rue n 3. 

f.wifa 

A l o u e r quartier t 
places (une grande et 
cabinet), pourrait ser­
vir de garde-meubles 
propre ou p r bureau 

pendant la guerre. 
S'adr. r. St-Gillcs, 3 . 

1.1-3-6 

Vente*-Achat* 

TII_IZ m Livres 

5404 
Pour vendre vos 

BOUCHONS 
au p l u s h a u t p r i x 
•dressez-vous DIREC­
TEMENT à la FA­
BRIQUE, 47. rue de U 
Casquette 47 à Liège. 
Pas d'intermédiaire. 

f.28397 

UÀIS. ESPASHOLE 
r. Natéllfi 3 0 
— L 1 B Q E — 

Nous achetons à cinq 
frs par kgs de plus que 
reclames parues jus­
qu'à ce jour pour 

BOUCHONS 
usagés, divers, vieilles 
tonnes etneufs divers. 
Les champagnes gros 
et petits au même prix 

Z6470 

.1 venu. 40 B O I T E S 
a pois demi-litre 

V I D E S . Ecr. A. D. 
53. Télégr. r.663 
Particulier cherche à 
achet.machineà écrire 
neuve, première mar-
que et récente. Ecr. D. 
K.V. 71 Télégr. R.662 

P U L P E S 
Pulpes de siroperic à 
échanger c. pommes 
decons. Prix à conv. 
Ec. P.H.A. b. journal. 

4073 
Matériel meunerie, dé-
moucheteuses à grains 
meules de moulin, J. 
Antoine, r. Natalis, 7 

OINDRE 
Voitures __ug;_y, ton­
neau, Dog-cart. etc., r. 
Billy 6, Bonne-Femme 

f.29144-
Cherche à achet. sacs 
d'embalage et toiles 
d'emballage. Ec. A.D. 
53 Téiégr. R.672 
On dés. ach. d'oc, belle 
e'. grantfc table pour 
mach. à écrire. A. D. 
SSJéiégiv R.671 
ACCtiRii É o N (genro 
français'.,21 tons, i01.2 
ton, 12 basse, s'adres. 
éouche.-.ne, statte. 

; R.674 
Bltiment à démolir 

consistant en 5.000 in. 
cube de maçonnerie, 
10.000 tuiles en bon 
cun. 72 sommiers en 
chêne ct hêtre. Quan­
tité de pierres de tail. 
Chevrons en chêne et 
saoin. S'adresser à Mr 

KÈPaSTENNE, 
5515 à Kcmexhc. 
2 '.000 kgs carottes à 
vendre. Offres bureau 
Télégraphe sous init. 
M.I'.U. 4.8S 

Bouchon S 
La fabr.r.cie Pepinster 
440, Wegnez-Ensival, 
ach.les usa jés et neufs 
au plus haut prix. 1 

£ ]oS6 
A vendre 2 chaudières 
100 m. c. à foyer exté­
rieur. 
A vendre pompe de 
chaudière 2 cylindres 
80 x 130, état neuf. 
E. L. 54. 
Je cherche T O L E S 
N O I R E S de t à 40 
dixièmes, E. J. 54. 

R.Ç49 

ON achète t ou t e s 
espéc. four rures 

r. En t r e -2 -Pon t s , 2 

POTS en GRÈS 
93 Rue Cathedra'e 93 

Ê4-8 
Achat "VIEUX P A ­
P I E R S , archives etc. 
LiiiéSLANC, 44 rue du 
Palais_4L 5379 
Boucherie. B. gri= gla­
cière et bloc de 3 ;r>. 
dc long à vend. S'r.-i. 
avenue Jean Mans. S; 
<lrivegnée. R. 5'-" 
B . . . L e s R u e s d e 
B i l l . L i è g e . .: Th. 
Gober.', ouvrage coiu-
pi--i, tué sur papier 
spécial, reliure force, 
300 francs. Somzé, r. 
Pont d'Avroy 25. 

R.585 
A v e n d r e Histoire 
*"* gé.^cr. de l'Eglise 
depuis la création jus­
qu'à nos jours, par 
l'Abbé Damas, Paris, 
édit. Vives, 1S65, 50 
volumes. 
Histoire relig., pol. et 
littcr. de la Comrag. 
de Jésus, par Créti-
neau Joby, 6 vol. rel. 
1S46. Ecr. A. L 112. 
Télégraphe. R.c'3, 

Cyiindre pour blan­
chisserie à vendre, 
état neuf, r. Toussaint 
Beaujean 41, Liège. 

R.198. 
G A Z O G E N E 

On dem. à acheter 
gazogène en bon état, 
50 à 60 HI\. utilisant 
charbon 5-20. Faire 
oûre jusqu'au 15 c1 à 
M. L.éon Sacré, cond. 
de travaux à Andenne 

5551 

. Habit neuf a'occ. à v 
rue des Ecoles. 50 
Kinkempois. f.Si>3o 

M0&-. désire adic cr 
d'occ. p a r d e a e t t a 

•aaaj t- Ke, s. F.K.24 : 

bur. Tél. 1.298 1 

pour Ravitaillements, 
Siroperies et Fermes 
(aendées on rivées). J. 
etV.VOSSEN, _r_r_s, 
coéstr., Jemeppe-s/M. 
- . -__9_61 

O n e h . », S - M s t 
n c t e u r é l e c t r t q -a 
1 H P . E c r . D P . t S 
T a . R.C63 
je suis ach. de tapis, 
moquettes et carpettes 
usagés, discrétion.EcT. 
S.A. 10 bur. Tél. 

f.29623 
PIANO. On dem. piano 
occ., s'adr. Thier de la 
Chartreuse, 9, (Rober-
mont). -_f .29_2S 

Sirop par Irait " 
à vendre par petite et 
grande quant. Adres. 
offi-es à H. B. A. Mais. 
Bellens, Liège. 4083 
A vendre costume ma­
rin garçon 10 à 12ans, 
porté 1 fois. Bur. du 
journal M. N. 12. 

5565 
C i rage dtfaatf chiSet 
boites abîmées ou im-

complètes. J'achète 
t3ute quantité, 187, r. 
Brognier, Bruxeiie-. 

B o t e s à d r u g 1 
J'achète jusque 1 J c. 
pièce, 187, r. Brognie?. 
Bruxelles. J5224 
Rouleaux de phono 
J'achète jusqu'à 11 ir. 
le kg. 187, r. Brogniez 
Bruxelles. 15223 
PRESSE en fer pouv. 
servir pr. fruits à v. 
d'ecc. rue Renory, 26, 
Kinkempois. f.23756 
Suisacheteurrouleaux 
de phonographes à fr. 
7,50 le kg. S'adr. rue 
Doncecl, 4 (derrière 
l'église St-Denis). 

J;292A-7 

BouchenS 
J'adi, vieux à vins à 
2-TfJe kil., à Cham­
pagne fr. O.20 pièce. 
Iscuts au pl. h. prix. 
Kinet, r. Fragnée, 6o. 

JE cherche à l'état 
neuf cuisinière majo-
lique, salle à manger, 
rideaux ct stores, tapis 
et carpettes, machine 
à lessiver. E, J. 54. 

BOUCÏOÏS 
Achète vieux et neufs, 
conciliez mes prix av. 
de vendre ailleurs. 3, 
rue St-Faul, 3. 6540 
Cristaux de soude 34C 
les 100 kgs, 7, r.Piiits-
en-Sock, 7, Liège.5398 
A vend, cheminées en 
marbre de t5 style et 
occas,, quai Orban 87 

f.290-,0 

Bouchons 
neufs à bourgogne, 
bordeaux etc., sont 
ache:és aux plus hauts 
prix par une maison 
espagnole. Erire : K. 
G. 9, bur. du journalt 

5341 
P l u s i e u r s b e l l e s 

V o i t u r e s d ' e n f a n t s 
à vÛI* d ' o c c a s i o n , 
r . S t - L c ' o n a r d , 341 

3660 

- "- ~ - ' •*îr***"]f; 

Ondes, acheter gabar­
dine on manteau dame 
et imperméable pour 
enfant de 3 ans, le tout 
tr is bon état. Ecr. J. 
P. M. P. Télégr. M g 
5 B Cherche Larousse 
d'occasion (gnad de 
préfé.). L.O. bureau/. 

B.8I9 

Enseignements 
Préparât, k I*exstne« 

d'Instituteur 
officiel 

en HUIT mois 
Ouverture des cosrt 

le 23 septembre. 
Demandez progr&m.: 

INSTITUT NORMAL 
Quai d'Amercœur, 51 

20724 

ON dem. des profes­
seurs à l'Ecole Indus­
trielle de Souxhon, 
Diplôme d'école in­
dustrielle ex-igé1R.t7o 

Objets perdus 
Perdu, le 5septembre 
chien Grcenendsel, en 
virons Oleye. Rame­
ner Monsieur Vroûncn. 
Oleye, récompense, 

5564 
PERDU, dimanche, B': 

Saucy, petite chienne 
noire.poitrine blanche. 
Bonue récomp. rame­
ner rue Puits-en-Sock 
55. f.2âl'6!-
Mr Frédéric Seyruau 
est pr :é passer plac-
Rouveroy, 14, avet: 
Jaulletin bagage. 

f.29842. 
PERDU, samedi soir, 
sur le bateau Huy-
Jemeppe ou sur le 
trajet du quai de Li 
Batte à la rue du Pont, 
une sacoche. Bonne 
recompense à qui la 
rapportera r. du Pon:, 
12, HUY. _ 17760 
Perdu petite chienne 
rcuss^ap, folette.Rap. 
rue Hocheporte, 7,*, 
contre récompense. 

. f.23S43 

Capitaux 
Pr ' i s eur mais, et terr. 
107, rue Ste-Julienn . 

25-2. 

Empl. adm. tt. honn. 
cé ; . emp.2}ji ï . remb. 
à volonté ap. gu. 2^ % 
écr. E . P. 12, bur. eu 
Télégr. f."935--

Commerces 
^£0II!.?^S 

P h a i m a c t - î . 
On demande à repren­
dre bonne Ph_.rm?.cie. 
Ecrire W. W. 1 % bur. 
dujourn3l. 1.29SZ6 
Primeurs et légumes, 
tr. achalandé, à céder 
sans reprise, r. gr. pas­
sage, petit loyer. Eer 
Q.M. D, burtTéléé-T 

fXgfe 

Pensions ~_ 
Jeune iiLe honorablr 
trouverait sa pension 
en échange soins mé­
nage, vie famille ct 
égard?. S'ad. V. X. 10 

Bouciions j Bife 
usagés et neufs sont 
payes aux plus hauts 
prix. ?ti_ -spécia,::: 
pour racoleurs, Hôtel 
pe Dir.ant, 2 rue St-
éEiienne 2. 5542 

P r c s r c & f ru i t s 
sirops ct vinaigres de 
tentes grandeurs. A. 
Renard, Orp-le-Grand 

f.29095 

mui 5 
Mais, belge ucs. ache­
ter vins chez particu\ 
Ea:re o:fre à î. HOM-
Pl-éR, Boul. du Jardin-
Bo.anique38, 
•".2 814 Bruxelles. 
Tailleur, hommes et 
dames, se recomm*!6 

réparât on, retourrée ct 
treus orme. Prix mod. 
SV.ii. 23 rue Maihvu-
Polain23. é.g)3.î3 

ON d.s .e .-...lie.cr 
p l a u c h o s (bois 

blanc ou sapm) toutes 
grandeurs. Ecr. A. D. 
53. Télégr. K.679 

Lampes 
è oerbur» 

en zinc, grU stoc^: dis­
ponible, prix avantag. 
IBiCûT, PUCE SI-PI:0U£!l, 4 

f.^9n25 
Oce:. Coii'rc-l'orn b. cuit 
.1 v.'. Z5é>, r. St-Giiées. 

f.Z S13 
ta e:i: cl 

a S .n-
O.-. d.-m. 
bonne ga; 
Slu$e,23. ».2;S16 
On ch. saÛe'â maager 
^arnivure do chemin. 
.•c machine à ceudic, 
Me. TvL L. 87 .=262 
On d^m. d'oc, patins 
__ roulettes pour dame 
r. de Fragné.. 43. 

• L29359 

Bouc-honS 
\-.h. vicuï, î:_t:: , à 

vins ct à gueuze. 3.'-^0 
tr. le k. rue deTocest 
l o ^ ij2j 5 = 
On ach. meubles, hab. 
ou linges r. St-Re:nv, 
13; f.2933'4 
On dem. chien cie tr. 
bonne garde. Ec. M, 
A. 42 b.jo-irn. f.293l5 

Dé=ire acheter Moteur 
air chaud ou gaz I 2 à 
2 HP. Souffiêt à pied 
ou ventilateur Q. A. B.. 
journal. . f-29319 

Diver3 

lîTGBOiPS 
accoucheuse de 1 e r cl. 
conduit, t 5 1. jours, rue 
Paradis 134, Licge-G. 

_ 4337 

im âHâUSY 
accouch^r.aeSelessin 
41. Pension, consult. 
Reç. dira., mar., jeudi. 

ACCOUCHEUSE 
de 1e r elas. Consultât. 
t*L jouis. Prixmodér. 

iaimzr o e D 
7, ?r. 

Fanchon 
CJ Pont Machin 

47 3S 

M" WUILLE 
accoucheuse de prem. 
classe, Rue Vaiin 33. 
Consultât. ts les jours 

Ê7BiKia,TiS 
de 1e-cl. r. Manieville 
g: . Con;. de 10 à 5 h. 
Dim.,jeun;i jusq.12 h. 

accouch. de 1 " cl. Con-
sult. t. '.jours eev~-12 h. 
sauf vendredi et sarr. 
r. lit r>.ct_t_talt, 33, L ;:-.. 
S-nins autiseoti iccc-., 

' 1303 

i b t - H (PAceu_dÉe__iSBl 
B J R N A Y 5049 

Fenaée en iSc-o 
59, RUE VARIN, 59 
Aln<!Burnayreçoit tous 
les jours. Consuiçations 

Kssnsfy 

BALAK S 
! . î . d;: Ciijj 3éu, 

LIÈGE 
Huy, Anàer.-ie, 
Namur, Charleroi 

et vice-versa 
Départs : 

. - I J . FCïïEEÏÏI-
RÉFAii.'.î ;.>:.=. :-.:-•.:,-;-
POEMATIOC'S, at-= Dé­
pouille, r. Liberté, 4 0 
On prend à domiciln. 

K..5Z 

3 FR. ACCORD DE 
PIANO, / DOPB-

..__. Ougrée. 5 4 « 
DEPOT LIEGEOIS 

de la P r e s s e belge et étrangère 

L. D E V O S 
À, m Chapelle de* Clercs, Liège 

laiumaux, puUicatio-.5. livraisôns.Bk)cs farceurî 
l"r:._.,-ais. etc. . . 

- . - -. -CALBJtORJEitS TOUà.CEVJtïS ,-, 
fortes remises aux renfniture " 

On porte et expédie i domicile. JLfiSo 

= î f = n r = 

CAPITAUX 
è placer wr bons qagas et pour construire 

\
x I . I * I Kam_>oar_mbtes _ 

DOT Annuités oa A____t__r__________.Vl___ 
par Annuités on A»3aranc*-Vi« 

Soc ié té A n o n r - 3 . - Capital 1 8.000.000 d e F n 

.BRUXELLES . 25, Rue Léopold, 25 - BRUXELLES, 

________!£ D[=JG 

Modes 
Transîormation scîg 

Prix modérés 
SS, r u e Gof l -., Si 

L ' « < a --<.4ô2 
M» ay' fort poney et 
camion fermé ch. ca­
mion. ouassoc.p rcom. 
.Ualc. R. S. 25 bur. j . 

5558 

Ceci vous in._ress.._..-..? '-izB 
4 0 Frt 1 

Un cours de D r o i t ^ ^ S ^ " 
15362 Meltr. BU16SERET. Avocat, i l_i<g». 

Ar\ leçons donn. tous les mardis de IS à 20 h , à n o s -
* T U « t n t PREUD'HOMME,de3erainc (pr. d, i. gare) 

___Bm«-gB-ML-JULI|IU.tlJJJ-W-__.-tWlMM^ 

'" leçon, le • 

Il SEPT, 

INSTITUT POLYTECHNIQUE 
112, B o u l e v a r d d e la S a îvouléjra, 112 

o o L I É G £ s a 

Sabstdiépxr le Q utvtrete lient provineial 
depuis 1192 jus jut 1914 inclus. 

Eludas û'lïi0M su 3 ans 
Sectionsdt : Méctnlqu» et éltcérkiîé, chimie. 

mitallurjtie, iucreri», 
Réouverturt des cours: MarM 4 septembre 

Dimanche Ï6 Liîr.di 17 et tepteroBire, ' i 'i'éh!,-
a i Café Conninental (sille mauresque, entrée 
p?r la rue de l'official), lhuissier soussigné 
vendra publiquement. 

U n o i m p o r t a n t e c o l l e c t i o n d e 

TiiBBES-POSTE 
comprenant surtout dos "timbres d'Europe et 
Colonies jusqu'aux émissions de 193.\ 

Les lots pourront être examinés" les jours de 
vente, au local, de 10 h. à midi. 

Le catalogue se rfisiribue, 55, rue des Clu-
risse^, où l'on peut ausrû s'adresser pour tous 
renseignements. -
f.2'68i! A. LÉONARD, huissier, Rocour, 

GHNIQUE 
SUPERI iSURE 

| 3 - 5 , rue Monulphe, Liège! 
M —o— 

1 Oiplômss d'ingéntsurs sn 3 sas 

| I n g é n i e u r s : M é c a n i c i e n s , é lec t r i ­
c iens* ch imis tes» a ^ r a n a u t o s 

e t d e s u c r e r i e . 
—o— 

DlpIOmeds chimiste-_•» industries 
a g r i c o l e s a: a n - . i e , e»_2 c.r.%.. 

— o — 

Laboratoires et A.e'iers 
Les jeunes gens qui se de-tinent aux 

études de médecine et de pharmacie peu­
vent suivre 'ts cours de physique, de 
chimie et les travaux pratiques du labo­
ratoire en s'inscrivant en qualité d'éièves 
libres. 
RËOU.-ERTURE BEÎ COURS : UW\ If 0ST03RE 

S'adr. à M. L. Depaifve, D r en Sciences 
phys. et math., directeur, 3, Rue Mo-
nulnhe, Lif.GK. 5S36I 

B-__-_-•••• 

l_. D E T K I E K - C A J Ô T 
EUTREPREKtUS -:- H H - H B I 

Spécialités de serres en b:is en tous 
ge.ires. — Qiassisp*couches vitrées ou 
non.— Couchas montées avec coffres. 
Lattes pour contre espaliers,tuteurs, etc. 
Atelier de fine menuiserie. Meubles en 
tousgenres. R. 346 

Chambra Syndicale Beigt 
d©3 csrnf.taiies. 

1-. ^ l__hi_i_a Réouverture des 
8 i oSlOOffi Cours 

ce comptabilité comm. , indusi . , I n a n c . et 
cies sociétés ; mathématiques comm. et 
S n a n c , éconor.iie politinue et législation 
c o m m e r c , sténo et dactylographie. 

Inscription : lécole moyenne, rue Hazi-
n«lle, 28 et 29 se ;_e___r_ de 0 à 7 h., 
et la 30 sept, mafia, de i 1 à 12 h. 5549 

Grossistes, 

Lri - ïéc ; 

Ravitaillements 
— 0 — 

:_;u__ de _ul_a_e ds soade 
raOVENUNCII DlRK~ri: 

Prix dé ieint loAe concurrence. 

.....il M _:..Ki3_,r._8r3!:-3-, 5S 

SiroperiQ, Vinaigrerle. 

Or. r-:c"uc:-'.c contremaître iuurcssc ;.r mo.itc 
siroperie-vinaigrerie. Pourrait marcher en 15 
jours. Ecr.'.. M., Î3, r. des Comédiens. Br-ix-'ler 

f. 29 15 

Hj Ins t i t u t Prend'hosnate, de Seraing 

S ETUDES PÉDAGOGIQUES 
p Préparation aux exa-iens <I" svf ITVTEUR, 
g -_*i.N:_-Tïr_."TRi__i-: ( :r:nixr__ *-t froebel), il , 

^ .-ra donné au moins 20 h. de cours par jj 
sem-Etudecompl. du pr j ~ r . -ionné» sous ! 
I.. direction cie M. Léon Jeunehomme, de \ 
Fîéiu.-K :o. !•'• leçon : laercr^di I2 sept, j 

IfENTS D ^ MEUBLES 
Jeudi i3 septembre, t 2 h., i! s.ra vendu, par 

ofïïcïer ministériel, en ia salle de vente*. Si-
Miche', place St-Mïche!, iO, un 

B E A U M O B I L I E R 
se composant d e : garniture de £a;o"# jiiano, 
saiie à manger en vieux chêne, bu 1 eaux améri­
cain et mïn'stre, chambre à coucher esthétique 
en chêne ciré, chambres en acajou, noyer, etc., 
deux beaux buffets en noyer poli, buffet cn 
vie:::: rhC-ne. table de salle à maager, canapés, 
(aucuns, chaises, armoire à g.a-e, garderobes, 
lavai os, ttbies ce nuit, lits en acajou, noyer, 
chêne, et".. li:erîe ., machina à coudre, mobilier 
de c i - i ne , cuisinières, plates buses, posles, etc. 
^ f.23859 

Etude ce M - Coerr_ans, notaire à St-Trond, 

Mardi 18 septembre 1917, à 9 h. du matin, i 
Zepperen lez-S.-Trond, àlcar ferme, les enfants 
Dupont feront vendre aux plus offrants, par le 
ministère du notaire Coemans, de St-Trond 

Tout (e Mobilier agricole 
consistant en : 3 chevauz. 25 bêtes à cornes, 
parmi lesquelles 3 bœufs de travail de 2 et 3 
ans, 8 porcs. 

Plusieurs charrettes et chariots, charrues, 
rouleaux,semoirs,machine abattre avec ma­
nège de z chevaux. 

Attirail» de labour, Iiarnaij. .iéZ]'85 
• An comptant aVec IO-»/» pour trais. 

Aroma-Brazil 
Succédané de Café, Monopole pour la vente'aM 
gros pour nute la Belgique de l'Aroma. 

Les meilleurs mé anges en produits autorisa 
remplaçant le calé. 2j27iH 

J.DEFJ-WE, Ba8Nji)yiC9,43,!.îéiit 

i DUBOIS FILS 
a SnitaCHAilHCNT SutttSKiir 

• L I È G E • 
l.;l< f U M , n * 0 . n . - , _ l D - O -

..,tt*fc-.O^J D . P L - M , 'O M C . - a . M Q U * . - r = p * ' ' Ê t 

t r ÎÇf-V- S Ti^SVV^tfï&ZFTr''* B -̂̂ n-Un:!-—-.••.-:!.i_:_2 .'-"-: ... -,.!;. ...-I 

DES ANALYSES COMPAR,\TIVE8 
Oé.T PROUVÉ QUE LE «MOSA» EST 
LE PLUS RICHE DéiS SAVONS EH 
PO;DRI: . 

* * * * if. * aje * * af if. vf. * * ^ ^ ^ * + 4 

.ft 
* RUE DU PERRON, 13, LIEGE 
* ' 
* (Derrièro l'Hôtel de Ville) < 
* 

% Dîners à fr. 1-50 J 
* * 
* Servis de Midi i » heuret af ' 
* * 
* Café et Choco la t $ 
* 'n. v -* 

DUCHESNEÎff 
Cêpôt da " Tél2gr2jiie „ R.6So 

- Quittanças p o s t a e s -
Lettres de Voitures, eto. 

^«TRAD UCïTÔNS ̂ 7 J 
FRANÇAISES, FLAMANDES 

& ALLEMANDES 

par Tra-.ïucteiirs de Proicssion. 
POUR CONDITIONS ET PRIX 
[CRISE S. S. 3, IWr. Journal 

Les Annonces insérées 

Bade Van Limbura 
J-,é_3_____»B • R. 2 ' 

Ne mançueiit JMal i leur 
ï Ou reeoit l'es Annonces ei:i 7i'.{r, 

LE BRÉSILIEN-: -LE ROBUSTE 
Mélanges autorisé*. \.- meilk-ur» connus. 
Remplacent avantage-! 'mène I ; C A F K | 

Ag. gén. : H . M u g ; * , q d s L Tm%à.*7*.'L\$i4-
533^3 

Soupe co__.33._alt 
C h a u - l i è r e s d e (O'-ti" c o o t e n a ^ c o t 
en maia - î in de^-ni-; 2 0 3 juaquo 

1-J30 l i t r c i ot a u . d e l i . 
SRANOS Br>!tCIAL!T£ DZ CU 1Z%. , 

« n t : « d 10:0.- rouU-o po_r v.^op».-i* 
N0S1BREUSC3 nUFf.TIlllzr. i 

V. HABRAN & F. GILLARD 
2 , r u s ds Hu/ , L l É i E rLor.gds.) 

Demandez notre cataLorjs B. (R. W 
ci_i*:_i-^v.-j-

SocTt\n.d<iê BATEAUX-.MÔÛCHt 
•sparts tt-mn» l Hlj, 86., 19.25,2.30,1» 
Béparts m p. Jeseppi. 7h,35,:i.:5.3 ï. B*. 

Bateau Vojifiaars WA_DBE-'/iSÉ pi'r'S"»»» 
D é a r t s d c \V._sdrc: 7.30. lo . jo , 2 . ._ , ;.o- 7'5 
Déliarts de Visé: S.îo, 11.10.3.37.0.0V»», 

Batean-HHïliîsHUr-ilIlDEHtS-SïiLtE'v 
Départs de Hay: 7,1;, 11.10, 5.10 {J. 

5352 DÉGUSTATION DE 

CRÈME GLACE 
VANILLE CT CHOCOLAT. 

75, RM dt lt Catliédralt, 75, 

mnu 
le 


